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M L L E ' A U R O R E L E S S A R D 

Nous avons eu la lionne fortune d'assister 
demie renient à une très intéressante soirée 
musicale donner par Mlle Victoria Cartier, 
pour le début d'une de ses élèves Mlle Au­
rore Ixsiaxd, jeune punistc de grand avenir, 
dont le merveilleux talent «t des qualités ac­
quises, du plus haut intérêt, ont enthousias­
mé un auditoire .le connaisseurs. 

Nus lecteur» nous «auront gré de leur pré­
senter aujourd'hui l'use de* plu* méritantes 
et des plus sympathiques parmi la jeune gé­
nération d'artistes, line admirable petite Ca­
nadienne qui est bien en voie de prouver les 

aptitudes remarquables de notre race pour les 
beaux arts, et aussi de porter bien haut dans 
le monde artistique — pourquoi ]>as ? — le 
nom Canadien-français. 

Toute jeune, elle a à peine seize ans, Melle 
Lessard a Bu déjà, grâce à un travail sérieux 
et réfléchi, arriver a un résultat admirable, 
et dam. l'interprétation d'une série de mor­
ceaux aussi difficiles que variés, elle a révélé 
une intelligence musicale, un sentiment ex­
pressif peu ordinaires, servi* par une grande 
solidité de mécanisme et des doigt» charmeurs. 

Mlle Aurore Lessard a fréquenté les clas­

ses de l'Académie Sainte-Marie, rue Saint-
André. C'est la qu'elle eût comme première 
maîtresse de musique Mademoiselle Blanche 
Lagarde, elle-même l'une dea meilleures élè­
ve-, de Mlle Cartier. Elle suivit en même 
temps les "Cours artistiques et concours 
d'émulation " fondée par cette dernière À 
l'institution, s'y faisant remarquer par sa 
constante application, ai bien qu'A un examen 
présidé par trois de m»- profe&seuis les plus 
en vue, elle obtint d'emblée un diplôme de 
.aureate. 

En quittant l'Académie Ste-Marie, ses étu­

des terminées, Melle Lessard voulut se con­
sacrer plus que jamais au piano et sous la di* 
rection du dévoué professeur qu'est Mlle 
Cartier, elle marcha ne progrès en progrès. 

Ajoutons, que Mlle Lessard ne sait pas 
chanter seulement avec ses doigts ; clic pos­
sède une voix très agréable que nous lui con­
seillons de cultiver parallèlement a son ta­
lent de pianiste. 

Nous formons des vœux pour qu'elle ne 
s'arrête pas en si beau chemin et noua offrons 
à Mlle Cartier et a sa chaînante élève nos 
plus chaleureuses félicitationa. 
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Bonne et Heureuse Année 
à tous I 

AVIS AU PUBLIC 
Nous recevons actuellement des Etats-Unis 

un grand numlire de lettres nous autorisant 
à croire qu'un individu du nom de GAGNÉ 
ou G A K N 1 K K se dit agent du PASSK -TKMP0 

pour extorquer l'argent du public. Nous n'a 
vons pas d'agent «le ce nom aux Etats-Unis. 

CHRONIQUE Jtë QUINZAINE 
AU FIL DE LA PLUME 

Mil neuf ernt-deux n'est plus 1 Comme la 
vague suit la vague, sans l'intcnuption d'u 
ne seconde, l'année suit l'année. Quand 
l'une nali au néant, l'autre surgit ft la vie. 
Salut a Mil Neuf Cent-Trois ! Fan t-il regar­
der en anière et regretter, comme le poète 
ancien? Non I II vaut certainement mieux 
regarder en avant et es|>érer. I * regret est 
si amer et l'espoir si doux I C'est de l'ave-
nîr que jaillira l'imprévu dont tous les hom­
mes sont assoiflés, le nouveau dans l'attente 
duquel nous vivons incessamment. L'hom­
me d'aujourd'hui a des curiosités, des défaire 
et des aspirations inconnus de ses aïeux ; il 
.1 tant foi dans le progrès en pleine révolution 
duquel il est né, que s'il n'était certain que 
de iios jours la science org cillcuse n'eût 
rayé du vocabulaire humain le mot " impos­
sible, " il ne se connaîtrait plus de raisons 
de vivre. Goethe mourut faute de lumière, 
il expireiait faute de nouveau. I <• - petits 
enfants eux-mêmes ne se contentent plus des 
pantins dont il leur faut liier la ficelle pour 
que bias t t jambes articulés gesticulent el 
gnmlmdvnl furieusement; ils exigent des bons-
humnic* in marchent " tout seuls. " IL 
connaissent le mécanisme de ces affreux 
jouets charmant* qui ont étonné leurs grands-
papas. Parle/leur d'une massive locomoti­
ve, brillante et polie, en vrai fer, quichaulTc, 
qui fume et halète, qui sent la gaioline ft plein 
ne . comme ils ouvriront grands leurs yeux 
ravis 1 C'est qu'il y a daus la vapeur et les 
gaz du mystère beaucoup plus compliqué, plus 
im|«énélr»lilc et plus neuf que dans des jam-
lies de Loi* el des bras de carton qu'animent 
des ficelles — avec tsquelles on entortille 
les dindes cl les oiei mortes aux étalages des 
matches de Noël 1 L'enfant en contempla­
tion devant sa petite locomotive en mouve­
ment, le fiont déjà pensif, les yeux sérieux, 

quisiteurs et admiratifs, c'est tout le XXe 

1 
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M. A. CORS1N, étudiant en médecine 

Le vainqueur du toneoun des Contes de Noel de LA P A T R I E 

siècle cherchant et découvrant, inventant et 
scrutant, cntiant toujours plus avant dans le 
mystère qui le transporte et l'affole. 

Mil neuf cent deux n'est plus I Salut à 
Mil neuf cent-trois 1 

C'est un pas de plus dans le siècle, qui du­
rera plus que nous. Mais comme il n'est pas 
de mise d'avoir des pensées tristes le pre­
mier de l'an, nous venons présenter aux lec­
teurs du M PASKK-TKMI'S " nos vœux sincè­
res de bonheur. Aux bambins gentils, blonds 
ou bruns, aux fillettes gentilles, blondes ou 
brunes, aux grands yeux de ciel lout azur ou 
tout nuit, donl les doigts jolis suivent avec 
lenteur et hésitation, en les nommant : do -
ré - mi - fa, les notes de nos pages musica­
les nous souhaitons de la joie plein leurs 
naïves et blanches Ames. Aux jeunes filles, 
aux dames, nos lectrices, qui sont toutes jo­
lies, c'est entendu, et toutes musiciennes 
habiles ou en train de l'être, c'est reconnu, 
nous souhaitons de l'allégresse tant qu'elles 
en voudront, et des années, beaucoup en 
réalité, et toujours peu en apparence. Enfin, 
ft tous nos abonués et lecteurs, un 1903 excep­
tionnellement tendre, généreux et ioyeux 
éperdument 1 

I c mois dernier, on a inauguré, ft Paris, la 
statue de Bal/ac, le prodigieux auteur de la 
" Comédie Humaine " , le peintre génial 
des mœurs françaises en la première moitié 
du XI Xe siècle. 

Qui ne s'est attendri jusqu'aux larmes en li­
sant le " Père Goriot " , où l'amour pater­
nel, héroïque, nous apparaît sous son côté le 
plus sublime ? Qui ne s'est senti remuer d'ad­
miration en parcourant ** César Birotteau " p 

où la probité évangélique nous est montrée, 
puissamment ; où l'honnêteté la plus désin­
téressée se dresse, radieuse ; où e malheur 

trouve la force de vivre et de ne pas déses­
pérer 'dans les enseignements de la religion 
catholique? Qui n-s 'est ému, surtout, à la 
lecture du " Cousin Pons, M où l'amitié la 
plus divine unit deux êtres profondément 
bons, et pour cela, bafoués, ridiculisés, in­
compris, toujours ? 

Quel génie étonnant que ce Balzac ! Il a 
tout vu, tout sondé, tout compris, tout expli 
que ! Il a désaiticulé la société pièce à pièce 
pour en bien saisir le mécanisme et nous le 
montrer ensuite tout étiqueté : '* Ceci est 
bon, ceci est mauvais, " Il a fouillé les 
cceurs humains ; il a dévoilé les consciences ; 
il a scruté les profondeurs sombres de l'Ame 
humaine, et nous a dît tout ce que cela va­
lait. Son pessimisme n'est jamais dissolvant, 
car chaque fois qu'il découvre une laideur, 
une plaie, il a bien soin de nous indiquer le 
remède qui la guérira. Ce remède, c'est la 
pratique des maximes de la religion du 
Christ, et c'est la Foi. Toute l'œuvre de 
Balzac a pour but de nous prouver cette vé­
rité : que l'homme livré ft ses propres forces, 
sans le secours de la Providence, succombe 
misérablement sous le poids des passions hu­
maines ; et qu'il taut nécessairement un ciel 
et un enfer pour compenser les inégalités de 
ce monde, récompenser la vertu et punir le 
crime. L'œuvre de Balzac tait espérer ; 
seulement, il faut savoir la lire. 

Balzac fut un travailleur acharné que des 
préoccupations matérielles rivaient A la beso­
gne. Cet homme qui b&tissait des systèmes 
de gouvernement et des traités d'économie 
sociale, ne parvint jamais ft équilibrer son 
propre budget. Jules Clarctie nous décrit 
éloquemment les misères de l'illustre auteur 
de " Mercadet, " une œuvre théâtrale de 
Balzac, dans laquelle il s'est peint avec gé­
nie, comme toujours : 

u Pauvre grand homme attelé, comme un 
bœuf de labour, a la plus rude, ft la plus ad­
mirable des lâches 1 U faut suivre, dans sa 
correspondance avec Mme dcllanska, tontes 
les phases de cette existence de prodigieux 
labeur. L'auteur de " M a r c a d e t " entasse 
feuillets sur feuillets, achève des romans, 
en commence d'autres, passe des nuits, se 
congestionne sur des épreuves, s'enferme 
comme un prisonnier volontaire, face ft face 
avec l'œuvre qui le hante et s'interrompt 
tout ft coup, pour écrire ft la femme aimée 
des lettres cursives, émouvantes comme des 
confessions, et qui ne sont que de longs cris 
d'amour, les plus beaux, peut-être, que ja­
mais tâcheron de lettres ait poussés entre 
ileux coups de cognée. 

' • E t Balzac, dans ses lettres passionnées, 
ardentes d'espérance et de foi, n'est point du 
lout un romantique, comme le " Voyageur" 
ou comme Kolla. Il n'a rien des désespé­
rances maladives et des poses affectées de ses 
contemporains. I-eur " douleur de théâtre " 

— c'est le mot d'Hamlet en parlant de Laërte 
— n'est passa douleur. S'il souffre, c'est 
que le travail matériel l'accable ou que la 
tlclte le poursuit. Ce romancier, qui veut cl 
va foire vivre un monde, a devant lui, mena­
çant el insistant, le spectacle effrayant de la 
dette. M était, hier, négociant, imprimeur ; 
l'imprimerie est fermée. Le passif est la 
qu'il faut combler. Et, comme " Mercadet", 
Bal/ac doit faire (ace ft la meute de créanciers 
qui lui hurlent aux chausses. 

Et Bal/ac imagine d'ouvrir une formidable 
épicerie. Il expose son idée ft Georges Sand, 
qui en serait la dame de comptoir et Théo­
phile Gautier, le premier commis! 

" Voyez-vous l'effet : 1 4 Epicerie mons 
t r e " , sur l'enseigne, et Georges Sand, 
Théophile Gautier et Bal/ac servant le 
client dans la IKHItique ! On se battra pour 
entrer chez nous 1 " 

Ce ne fut qu'un projet. 
Et quels trucs n'inventait-il pas pour ins­

pirer confiance ft son éditeur I Quand ce der­
nier devait lui rendre visite, afin de jiarler 
d'affaires, Balzac encombrait son apparte­
ment de meubles fastueux, reluisants comme 
des livres dorés sur tranche, pour qu'on le 
prenne pour un banquier, lui qui n'avait pas 
dans son gousset de quoi s'acheter une livre 
de ce café qui le soutenait, la nuit. 

•Au fond, continue Jules Claretie, mal­
gré ses habiletés et son flair de trappeur pa­
risien, chassant le " louis fauve " , Bal/ac 
était et fut, toute sa vie, un idéaliste forcené. 
En son beau livre sur " Alphonse Daudet" , 
d'une piété si éloquente, M. Léon Daudet 
nous parlait d'une des exquises inventions de 
son père : le marchand de bonheur. Balzac 
fut un marchand de rêve. Moins symboliste, 
il est aussi spiritualiste qu'un Richard Wa­
gner. IL donna ft l'humanité, si malheureu­
se el si troublée depuis le début du dix-neu­
vième siècle, ce pain de vie qui s'appelle 
l'Idéal. Oui, idéaliste, plus que personne, 
ce fut un idéaliste, ce grand cerveau et ce 

rand cœur. Il rêva la fortune, comme 
Monte-Cristo lui même. Il rêva la gloire, 
comme un 1 loche ou un Massena. Il rêva 
l'amour avec des tendresses et des abnéga­
tions de chevalier de la Table ronde, S'il 
donne carrière ft sa grosse gaieté rabelaisien­
ne dans ses succulents 1 1 Contes Drolati­
ques, ' ' savoureux et gras comme des rillet­
tes de Tours, c'est dans la "Fausse mai-
tresse " qu'il révèle toutes les résignations, 
toutes les pudeurs, tous les renoncements de 
son Ame. 

1 1 Tout ft l'heure, il était Mercadet le fai­
seur ; maintenant, il est Thaddée, le pur 
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P O F . S I K 

SALUT AU NOUVEL AN ! 

Douze coup» espacés t o m b e n t d ' u n vieux c a d r a n , 

Douze coups solennels , v ibran ts et monotones . 

Tr is tes comme parfois la plainlc «les au tomnes , 

Tr is tes comme le g las funèbre «In vieil An ! 

I x ciel, vraiment lugubre, est privé des étoiles. 

Des chan ts île c loches vont vers les airs assombr i s , 

E n cadence mon tan t , a igus comme d e s cr i s 

Ou sourds c o m m e d e s b ru i t s qu 'a t ténueraient d e s voiles. 

Seul , je songe en touré dc silence ct d c nuit ; 

J e songe aux jours d 'h ie r empor tés d a n s l 'espace, 

Au rr ve de bonheur que j e fis et qui passe 

C o m m e l ' instant , aux sons des c loches d e minuit ! 

E t je me prends le front entre mes deux moins froides. 

C o m m e pour a r rê t e r d a n s ma tê te le temps. 

Tour empêcher qu ' en sorte un reste de p r in t emps ; 

C o m m e de l ' eau, le temjis glisse en t re mes doigts roides I 

Encore un p a s de p l u s , mais un pas de géant ! 

D é j à l e siècle fuit vent l ' é ternel le t o m b e ; 

Parei l aa chêne m o n , hé l a s ! il faut qu ' i l tom!>e 

Et qu'i l ait l ' o u ï l inceul les ombres du néant 1 

Qui donc commande ra la hal te des années ? 

P o u r peupler not re vie avide de finir. 

Nous a v o n s bien assez, pour tan t , du souvenir , 

S a n s q u ' o n nous dise : V a vers d ' au t r e s des t inées ! 

Mais toujours au g r a n d But sans repos nous m a r c h o n s 1 

I > chemin parcouru derrière nous s'efface ; 

N o u s suivons du vieillard l ' iné luc tab le t r ace , 

E t tous , sans y songer , vers l ' ab lmc jonchons 1... 

L 'aven i r sera b o n i Qui sait ? Mais il peut ê t re 

Méchan t à n o u s meur t r i r d a m l ' e sp r i t e t l a c h a i r ; 

L e présent , sans bonheur , mais sans doute , est plus cher : 

O n sait s'il nous est laid, on sait s ' i l nous est t r a î t r e 1 

Mais pourquoi ces penser* quand tout par le d ' espo i r ? 

Q u a n d la mère sourit a l 'enfant , ft la joie ? 

Q u a n d , assis près de P i t r e où le sarment flamboie, 

L 'a ïeu l lui même chan te en oubl iant son soir ? . . . 

Quand l ' a rb re d e Noël c o m b e ses souples b ranches 

Sous le poids des bienfaits du joyeux San ta -Claus , 

E t que, revivant tout d e s vieux a n s , les yeux c los , 

L e g rand-papa rev oil blondes ses tempes b l a n c h e s ? . . . 

Q u ' a u x chan ts des clavecins, d e s flûtes, d e s t a m b o u r s , 

N o t r e voix sonne h a u t , vibre joyeuse et fière ! 

E t que tous nous disions, é levan t not re verre : 

Salut au nouvel A n , aux nouvelles a m o u r s ! 

A i . n r . R T L O R R A U . 

LE NOUVEL AN 

E n t r e d o n c , ô nouvel le Année I 

D ' u n brai t d e féte environnée, 

N o u , t ' a i m o n s tous, à peine née ! 

T imide et tou te jeune encor , 

Près d e nous tu p r e n d r a i l 'essor. 

E n dép loyant t a robe d ' o r . 

V a s tu , sur U terre d e F r a n c e , 

Verser la joie ct l ' abondance ? 

Nous ramènes- tu l 'es|>érancc ? 

Chacun de nous , l ' a i r anxieux, 

Cherche a lire au fond de le» yeux . 

Un avenir mystérieux I 

Maïs lorsque not re Ame soupi re . 

Quand nous a t tendons ton sourire, 

T u passes et ne veux rien dire I 

T o n secret n 'es t pas révélé . 

T u nous viens sans avoir par lé , 

L è v r e c lose el le front voilé t 

A N T O N v V A I , A » R E G U E . 

C H O S E A D I R E 

LE CHRIST A L'ENCAN 

Sur un g r a b a t , au fond d 'une d e ces mansa rdes 
Où seule, d cha r i t é , parfois tu te hasardes . 
J e u n e encore , une femme, une m è r e expira i t . 
Dans ce t a u d i s l ' amour d e s pauvres m ' a t t i r a i t . 
A genoux, p rès du lit , j ' ape rço i s un jeune h o m m e 
U avait bien seize a n s environ : je me n o m m e . 
Il s 'avance aussitôt , tenant un crucifix, 
Quand sa mère tout b a s : 4 4 Viens près d e moi, mon fils. " 
Nous approchons ; a lo r s , prenant le doux emblème : 
'* Ecoute , cher enfant, c 'est la m o n v<ru suprême : 
** ( i a rde , ga rde toujours ce t te modes te croix, 
" Qu i fait dire à nos cœurs : j ' a i m e , j ' e s p è r e et crois. 
1 1 T u souffres ; vois le Chris t , il a souffert. T u pleures, 
M S e s la rmes ont coulé pendant d e longues heu re s . 
4 < Craindrais- tu de ton Dieu l ' imp lacab le cour roux ? 
4 4 Regarde ; 11 p leure , il souffre, il s ' immole |*our nous 1 
" L 'égoïs te nous ha i t , l ' ami nous a b a n d o n n e , 
1 1 Lui, fidèle, il demeure e t , généreux, se donne ! 
" T u peux tout vendre ici, ma i s dis-moi que j amais 
" T u ne vendras ce C h r i s t ! — M è r e , j e le promet v : " 

El le se ta i t , bénit son enfant et répète 
Quelques actes de foi, de chori té parfai te , 
Incl ine sa paupière , et paisible s ' endor t 
De l ' é t range sommeil qui s ' appel le la m o r t . . . 
Q u a n d nous eûmes prié longtemps : ** O n va la vendre 
C e t t e c ro ix , di t l 'ei tant ; j e n e pu is l a r ep rendre ! 
Rien ne m 'appar t i en t plus , même ce c r u c i f i x . . . 

l ' e u s d o n n é tout mon or ! Du reste , je le fis : 
« Prends-moi cet or, cent francs ! " Mêlas I peine perdue : 

Cette image est saisie et do i t ê t re vendue. 

Alors , l ' adolescent , d e s sanglots d a n s la voix : 
" A cet affreux encan , il faut ravir ma croix : 
•* Combien ft l 'orphelin cette relique es t chère I 
• ' Après -demain , Monsieur, est le jour de l 'enchère , 
*' Venez après -demain , n 'es t ce p a s ! " — J ' y serai , 
4 4 Et l'affront fait à Dieu, je le réparera i ! " 
I A vente est commencée au moment où j ' a r r ive . 
\JC couloir sombre est plein ; l ' enchère para i t vive. 
P rès de la por te ouver te , on p la isante ; le bruit 
Parv ien t i m o i confus ; j e c o m p r e n d s que l ' o n r i t . 
O n rit où le t r épas marque encor son passage 1 . . . 
A mes entés , un h o m m e , à l ' aus tère visage, 
Kmii, | Me, t remblant , me murmure tou t a : 
" Si vous avez du cceur. Monsieur, n ' approchez p a s ; 
" On vend un C h r i s t . . . " J ' é c o u t e . Une mégère c lame : 
4 4 O t c z ça ; d e s b igo t s c e n ' e s t q u ' u n e r é c l a m e ! 
" Otez cela d ' ic i ; qu ' en fer ions-nous? — Pa-bleu, 
" Si tu veux, pour deux sous , me vendre ton bon Dieu ! " 
Vocifère cet autre . —• 4 4 Enlevez moi ce plâtre ( 

Q u a r a n t e sous , vraiment ? c 'est ma p lace au t h é â t r e . " 
— 4 4 Deux f r a n c s , " reprend l 'huissier. J ' a v a n c e ; Mille 

[francs ! " 
M'écr iai je ; el d ' u n bond je saute aux premiers rangs . 
Mon voisin m 'a suivi ; l 'enfant vers t. mi s *'i ! u,<_-.•. 
E n pleurs ; son cri d e jo ie a rompu le silence 
Q u ' i m p o s e n t aux hur leurs les mille francs promis. 
1 4 Est-ce bien mille francs q u ' u n acheteur a mis ? " 
Dit l 'huissier . — 4 4 Mil le f rancs ! " A lo r s , d ' u n e voix c la i re , 
L ' inconnu tout a coup : 4* Moi , je double l ' enchère I " 
On ne b lasphème p lus , on semble souhai ter 
De nous voir a prix d ' o r , tous les deux, racheter 
L ' indigne affront subi par la céleste i m a g e . 
J ' h é s i t e : m a i s i l faut effacer cet ou t rage , 
Venger l ' honneur d 'un Dieu et sauver un enfant. 
4 4 Trois mille ! " dis-je enfin. J ' écou te , h a l e t a n t . . . . 
— 4 4 N ' ins i s tez pas : pour moi, ce t te somme est fulile, ' ' 
M'objec te l ' inconnu. " J e l ' achè te c inq mi l l e t ' * 
U donne a l 'orphelin l a croix, dix rouleaux d ' o r . 
E t soudain di*parait a u fond du eo r r i !or. 
Pauvre peuple égaré p a r de t r u i e s doc t r ines ! 
Mille acc l ama t ions l ' é c h a p p e n t des poitrines ! . . . 
I /enfant tressaille : il p rend le Chris t de «es deux ma ins 
Inonde de s-s p leurs les trois clous inhumains , 
Et, t r i omphan t , s 'écrie : 4 4 O n m 'a di t q u ' a u Calvaire , 
4 1 A jamais du salut l'ineffable mys t è r e 
*4 O Chr i - l , s 'est accompl i , par t a mor t , sur la croix. 
" T o n a m o u r va plus loin. l u me sauves deux fois 1 " 

llKNRI B A I U . 

f̂ EGRBATIOB 
6 8 — CHARADK 

Vous protège le doigt 
Et pousse votre aiguille. 
— J e sais qu 'un poulet doit 
L ' ê t r e a v a n t qu on le gr i l le . 
- - Mon c rane l 'est ; il br i l le . 
E t j ' e n suis fier, ma foi. 

Les réponses seront reçues jusqu ' au 17 janvier . 
I>es dix premières réponses jus tes , accompagnées d e notre 

coupon «le p r i m e s N o 203 recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOL U7IONS 

6 6 — RRHUS GRAI'HIQUK 

Q u e pcnscz-vou* d e l ' année dix-neuf cent deux t 

soupiran'. ; et le suiveur dc cot tes du d é c a m é -

ron ralielaïsien, l ' inven teur prodigieux des 

ressources de Quinola , devient , avec le Polo­

n a i s T h a d d é c , u n S l a v e p récu r seu r d e T o l s ­

toï, quelque chose c o m m e un Arvers épique 

g a n t a n t , au fond du cceur, son délicieux et 

t r is te secret . 

4 4 Et Ba lzac t u t un au t re rêve : le t héâ t r e . 

Il voula i t révolut ionner la scène après avoir 

envah i , conquis le l ivre, 

••— Quand j e serai usé , disait-i l un jour , à 

• l ' au teur d ' '* A n t o n y " , je ferai du théft 

t re 1 
4 4 — Commencez tout de sui te , répondit 

A lexandre D u m a s , en riant. 
4 4 Maïs Balzac ne riait pas. Depuis 4 4 Qui­

nola " , depuis 4 4 Vautrin " , où Freder ick 

appnru t avec la coiffure, le légendaire toupet 

du roi Lou is -Ph i l ippe , et en taisant du Dau-

mie r su r l a scène , fit in terd i re la p i èce . Bal-

zac n ' ava i t q u ' u n e idée : e m p o r t e r d ' assau t 

les 4 4 p l a n c h e s . " 

•* 11 ava i t p romis à la Coméd ie -F rança i s e 

une pièce, d o n t il donna même le litre : les 
4 4 H o m m e s de pai l le . " Mais je crois bien 

que les 1 4 H o m m e s de pai l le " sont devenus 
4 4 Mercade t . " 

4 4 l o r s q u e Balzac le lut au Comité , ce 
1 4 Mercadet , " il y eut, m ' a t on conté , une 

demi-heure sub l ime . Ba lzac ges t i cu l an t , 

jouan t tous les rô les , prenant tou tes les voix , 

vivant ion œ u v r e , ôtai t sa c r a v a t e , a r r a ­

chai t son co l , enlevai t sa redingote , dégra­

fait son gilet, et là, superbe, le cou nu, en 

m a n c h e s d c chemise , 4 1 l i sa i t " u n de rn ie r 

a c t e où Mercadet se déba t t a i t avec une é lo ­

quence A la Mirabeau, con t r e les c réanc iers 

assemblés , menaçan t , glapissant ; et il finis­

sai t , en les 4 4 roulant " , p a r leur jeter le 

cri d e ra l l iement qu i t e r m i n e l a pièce : 

' *— Al lons voir ( iodeau 1 
4 1 O r , lorsqu ' i l s ' ag i t , |>our Balzac , d e 

montrer le manuscr i t tie sa pièce, on s ' ape r 

Çut que cet é tourd issan t , e n t r a î n a n t , admira­

b le dernier a c t e n ' ex i s t a i t paa , B a l z a c avail 

lu sur du papier b l anc . Ces mo t s d ' e s p r i t , 

ces répliques formidables, ce dialogue élin-

celant, traversé d'éclairs, Balzac, par un 

prodigieux effort de création spontanée, ve­

nait de les improviser, oui, du premier verbe 

au dernier, et jamais, m'a dit quelqu'un qui 

l'a entendu, jamais homme ne donna la sen­

sation de ce qu'est cette irrésistible puissan­

ce : le t.énie ! " 

Ai.nr.RT LoRRAt'. 

D A N S LR P R O C H A I N N U M É R O : CHRONI­

QUE DE QUINZAINE, p a r L O U I S -

J O S E P H D O U C E T . 

Clans le H\oiyU^rtiste 

L e g rand pianiste composi teur Ben T a y o u x 
que la F r ance proc lame à j u s t e titre c o m m e 
l ' u n e de ses gloires les p l u s pures, es t ft 
Montréa l . 

D e s cheveux mi longs, un peu c la i r semés 
sur le c r ane . Un front t rès large. Deux 
bons yeux moqueurs , r ieurs , expressifs et vous 

fouilla ni d a n s l'Ame, des yeux caressants et 
doux lorsque le maî t re s 'adresse rt que lqu 'un 
qui lui es t sympath ique , mais qui lancent des 
éclairs lorsqu ' i l par le de l ' ingra t i tude des 
h o m m e s qui ne savent pas toujours reconnaî­
tre le talent ct t e .g rand a r t . 

Délicieux conteur , il vous lient suspendu & 
ses lèvres lorsqu'il rappel le des souvenirs 
d ' u n t e m p s déjà bien reculé où se t rouvent 
mêlés d e s noms c o m m e Vieux t e m p s , Char­
les t . o u n o d , Bizet, Planquet te et autres célé­
br i tés . 

Louis André-Frédéric Ben-Tayoux , est né 
a Bordeaux, le 14 juin, 1840. Ses apt i tudes 
musicales le tirent apprécier , tout enfant , p a r 
la haute société bordela ise . Un jour, dans 
un concer t , il exécuta de mémoire une bril­
lante fantaisie qu'il avai t composée et écrite 
sans e n rien dire ft personne . Ben-Tayoux 
n ' a v a i t a lo r s que neuf ans . On ne ta rda p a s 
ft l ' envoyer ft Pa r i s , où il fut a d m i s nu Con-
l e r v a t o i r e . Là , il eut pour professeur de 
p iano , Marmonte l , Danie l , Collin et Carafa 
lui donnè ren t également des leçon» d 'ha rmo­
nie ct de c " 1 i- -• : i - Conservatoire 
qui a le tort de couler lous se»élèves dans \r. 
même moule , ne lui enleva, cc|>cnd.int, ni la 
verve, m l 'or iginal i té qui caractér isent HOU 
talent. I l le prouva en produisant un grand 

1 ' A n T I ' t O N F est une cure cer ta ine pour les vict imes de l 'Alcool i sme i L ' A D I P S O N F d o n n e des forces pour bien se porter sans s t imulant . 
I , A U l l a y " ' ' « l u " v . , , ... „ „ _,„;„_ ,i„ AMI. heures e l le o i i / n ! en hull lours I ne fail 1 , 14 retliltter. N l ier iez 

p lus si vous ê t e s désireux de vous gué 
ra isonnable . U n e cure cer ta ine pour 

S U n h o m m e boi t j u s q u ' a u délire i l 'Adipsone le met bien en moins dc deux heures ct le guér i t eu huit jours . Il ne fait pas restituer. N In . . l e / 

t ' v i c ^ ^ ^ J - P - COUTLEE & CIE, .345 Ontario, Montréal 
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IJI PABBH - t h m f b 

n o m b r e d e concer tos don t l e s plus connus 
sont : " E v e ' \ 1 1 L ' e n t r a î n a n t e " , *' Pla i ­
sir et bonheur " , 1 1 La source et le t o r r e n t " , 
les « Bab i l l an tes ' ' , " I m p e m t o r i a " , le 
" Bolero Scherr.0 " , 1 1 A N a p l e s " P a n s 
les bois '* ÏJC d i m a n c h e a u village 
" L ' i d i o t e " , deux " N o c t u r n e s " , deux 
" ViHanelles " et une infinité d ' au t res œ u ­
v r e s de h a u t e envo lée . 

I l a écrit p lusieurs œ u v r e s d e longue ha­
l e i n e , entre au t res " Lucrèce " qui ob t in t , 
en 1876, un surcès re ten l i - san t au Théâ t re 
D é » , et. 

IJI guerre franco-prusienne ïnterrom|>it le 
cours de ses p roduc t ions art ist iques. Par dé­
vouement pour la patrie en danger , il a l la 
d a n s le dépar t ement du N o r d , où il dir igea 
une fabrique d e ca r touches . R e v t n u à Pa r i s 
a p r è s le siège, il écrivit une page vra iment 
inspirée sur un c h a n t pa t r io t ique , qu i fut 
bientôt d a n s tou tes les bouches : 

F R É D É R I C B E N T A Y O T X 

Vous n ' au rez pas l 'A l sace et la L o r r a i n e , 
1 E t m a l g r é vous , nous r e s t e rons F r a n ç a i s . " 

Les conce r t s parisiens compten t par cen ­
ta ine les r o m a n c e s et les chansons composées 
par B c n - T a y o u x . 1 plus populaires sont : 
" L e s T u r c o s , " J e br iserais mon ver re , " la 
" Valse d e s chasseurs , " " S t r a s b o u r g , at­
t e n d s ! " " R é p u b l i q u e , " " J e a n n e es t gri­
se, " la « Cuve, " P * É té . " Ben Tayoux , 
qui a ime le C a n a d a comme une F r a n c e p l u s 
j eune , a aussi composé six c h a n t s sur les pa ­
roles d e que lques-uns d e t meil leurs poè tes 
c a n a d i e n s : " Q u ' i l fait bon d ' ê t r e C a n a ­
dien I " " I*e C a n a d a , ' ' " L e Chant des 
Voyageurs , " de Crémaz ie j " F r a n c e , " 

N i a g a r a , " de F reche t t e , et " LaUsez-moi 
c h a n t e r I " d e L e m a y . 

E n pa r l an t d e Ben Tayoux , A . Tavern ier 
a dit : " C e qui le distingue, c 'est une net te té 
r emarquab le d ' exécut ion ; il a une façon 
d ' en lever les t ra i t s qui n ' appa r t i en t qu'A lui 
et le ferait r econna î t r e en t re cent p ian is tes . 
I l a p n s de l 'école tout ce qu 'e l le pouvai t lui 
donne r sans dét rui re une originalité n turel le 
qui donne A son jeu un vér i table c h a r m e . Nul 
ne possède mieux ses classiques, et il y t rouve 
d e s effets qu i ont d û ê t r e d a n s l a pensée d u 
maître et qui passent inaperçus. M 

C'es t Ben-Tayoux qui a c r é é , A Pa r i s , la 
conférence-concert , et il est d 'a i l leurs le seul 
qui ait pu réussir d a n s ce g e m e . 

* 
L A S Y M P H O N I E 

I - 50e concer t de la S y m p h o n i e , donné 
vendred i soir le 19 d é c e m b r e a é té un , très 
grand succès et il est d o m m a g e que l a sa l le 
n ' a i t p a s é t é absolumeut rempl ie . Ce|>cndant 
les app laud i s sements n ' o n t p a s m a n q u é de 
saluer chaque morceau . l e p r o g r a m m e éta i t 
t rès long et c o m p r e n a i t l ' ouver tu re " J u b i l é ' ' 
d e W e b c r , où P a u i e u r a inséré le " G o d save 
the K i n g " , la suite d ' " A r t h é m i s e " de Bizet , 
et " L t V i e r g e " d e Massenet , c h a n t é e par un 
c h œ u r pu issan t . Les solistes qui étaient les 
m ê m e s q u ' a l ' exécut ion d e ce t te œ u v r e , le 8 
d é c e m b r e d e r n i e r mér i ten t t o u t e s n o s felici­
tat ion* pour la manière avec laquelle ils se 
sont ncqui t ié i de leur tAche et l ' audi to i re A su 

C H A N S O N B R E T O N N E 

Paroles et musique d* YANN 1MB OR 

V I A l 'mois d ' S e p - t e m b r ' qui vient d'il - nir , E t d e n ' p a s 

voir m o n Y a n n rev ' - nir , J ' a i m a pauvre 8m' q u e s t bien in-

êzâàifSt^2ixzz==r:zzr=zzi=j=\——ztzizzzzr. 

qu iè - te I Les a u t r ' s b a - teaux sont tous an por t . 

Mon Dieu ! pour - vu qu ' i ' n 'soit pas mor t I Oil donc peut 

é t r ' b o n n ' goé let - te ? 

N ' y avai t qu ' s ix jou r s q u ' o n n ' ta i l mariés , 
Quand m o n Y a n n nous a tous qui t tés 
Pour fair ' la g r a n d ' p ê c h e en I s l ande . 
Il est part i , l ' c œ u r plein d 'en t ra in , 
M a i n t ' n a n t , c 'es t l 'mien qu ' e s t plein d ' c h a g r i n , 
C a r la m a u d i t ' mer est g o u r m a n d e . 

IJI MarV-Jeann\ l ' dern ier ba t eau , 
Es t r en t ré ' , y a qu inz ' jours bientôt . 
D ' p u i s c ' temps-IA, j ' v a s , p a r hab i tude , 
Au bout des t e r r ' s , voir l ' ho r izon . 
Mais l ' soir , quand j ' r e n t r e A la maison, 
J ' s u i s d ' p l u s en plus dans l ' inquié tude . 

Autour d e moi , la nuit et l ' jour , 
C'est pa r tou t noe ' s , plais irs , a m o u r , 
P o u r ceux qu ' leur b o n n ' p ê c h ' met A l 'aise I 
Moi , j ' p e u x m ê m ' pas tout ' seul ' pleurer I 
J ' a i ma pauv ' g r a n d ' m è r e A soigner, 
Q u ' l e s m a l h e u r s ont r e n d u ' mauva i s e . 

Y a n n 1 mon beau Yann 1 m o n c h d mar i I 
Toi q u ' m o n p a u v ' c œ u r a tant chér i 
Q u a n d tu P pressais sur t a poi t r ine ; 
Oh I r ' v i e n s , c a r la p ' t i t ' Gaud t ' a t t e n d 1 . . . 
M a b o n n ' S a i n t ' Vierge, fa i t ' s q u ' u n bon vent 
Nous ra n u n ' sa Uopoldine t 

reconnaî t re le méri te d e l ' exécut ion , en ne 
ménagean t pas ses a p p l a u d i s s e m e n t s . Nous 
souha i tons que M. Goulet nous donne encore 
souvent de ces g randes œ u v r e s . Peut -ê t re 
parviendra- t - i l A faire sor t i r nos conci toyens 
d e leur a p a t h i e . S e s c Morts mér i tera ient p l u s 
d ' e n c o u r a g e m e n t , et on ne t rouvera p a s , en 
Amér ique , de ville où l ' on peut en tendre 
d 'auss i bonne musique A des prix d ' en t rée 
anssi bas . 

• 
A U X N O U V E A U T É S 

La t roupe du ThéAtre d e s Nouveau tés sera 
renforcée de deux nouveaux ar t i s tes . El le 
vient d e s 'assurer les services d ' u n ac teur et 
d ' u n e ac t r i ce qui se sont e m b a r q u é s samedi 
le 20 décembre A bo rd de la " C h a m p a ­
gne . " • 

T R O I S - R I V I Ê R E S 

L e concer t d o n n é , vendredi soir , d a n s la 
sa l le d ' O p é r a de l ' hô te l d e ville, par les é lè­
ves d u High School d e ce l le a eu un 

snecès immense . L e e h a n t et la musique, 
ainsi que les exercices A l ' éventa i l , e t c . , i>ar 
de j eunes et jo l ies filles, les d i scours , tou t fut 
d e premier o rdre , c o m m e les app laud i s se ­
men t s de l ' audi to i re d ' é l i t e qui se pressai t 
d a n s l a vas te sa l le en fut une p reuve . L e 
p r inc ipa l , George A. J o r d a n , et les a u t r e s 
personnes qui ont organisé , en moins d e d ix 
j ou r s , ce t te belle soirée, doivent ê l re satis­
faits d e son beau résul ta t . 

BOITE AUX LETTRES 

J . S . , G R A N D ' M E R E . — Envoyez-nous 
le manuscri t pour examen. Si rien ne pèche 
cont re les règles nous le publ ie rons avec 
plaisir . 

L A G R I P P E L A G R I P P E 

O h ce t te gr ippe, ce t te affreuse g r i p p e . . . . 
Qu i nous en débar rassera i t si nous n av ions 
p a s le B A U M K K A U M A L , 

MON Dy\N IT É S 

Non» Invitons nos laoteun à nons tenir au con-
rt.nl du moar .mwit mondain de lour localité r*.-
pectivo. La. rana.iira.ment. qu'ils nous fourni-
root (accompagna, d . mitre coupon) Feront in'eré* 
dans nos eoloonea, pourvu qu ' i l , portant a n . 
signature responsable. 

KN Vuxa 
U n e t rès jolie soirée a eu lieu d i m a n c h e 

le 7 d é c e m b r e dernier , chez Ml les Anto ine t ­
te et Kmma S ica rd , roc S t - A n d r é . Il y a 
eu du c h a n t , tie la d a n s e et de la musique 
jusqu'à une heure fort avancée de la nuit, et 
c 'est avec regre t que tous se séparèrent en 
e m p o r t a n t un souvenir impérissable de ce t te 
agréable soirée. Les honneurs de la t a b l e 
reviennent A M r Avila Dufort ainsi qu'A Mr 
F . - X . S t -Char l c s , qui assisté de quelques in­
t imes , ont su a v e c toute l ' amab i lté q u ' o n 
leur connaî t servir vers minui t , un réveillon 
des plus délicieux et capab le de flatter lea 
palais les plus dé l ica ts . Nous avons remar­
que* parmi les invités : Ml les C . Dulnrt , A. 
Larue , E . P inau l t , D . Langevin , M. R a c e t -
te , M . Dubois , A. Provost , M . Char l ionneau , 
A. P révos t , M . Chapde le ine , A. S i ca rd , V. 
l-ongpré, I„ I / m g p r é , A. Kiendeau , B . 
Riendeau, A. N o r m a n d e a u , R. Normandeau , 
M. Phe l an . I . Crevie . Y . I .a palme, B. 
Bourdon , M. Bourdon, e. S ca rd . M M . J . 
Michaud, I L Brodeur , D . Larose, R . Phe­
l a n , A. Pichel te , I I . Prévost , J . Paradi - , K. 
Phe lan , A. Dufort , A. D n m o n t , K . - X . S t -
Chnr les , U . Phe lan , A. R iendeau , S . Nor -
mundenu, A. Normandeau , K. Ouel le t tc , A, 
Phe lan , H . Dumont , V. S o n n y , ( i . Ile liste, 
1 . U p a l m c , J . - l i . Dufort , U . l-'alcon, e t c . 

* 
Bri l lan te réunion d ' amis chez Mr A r t h u r 

Nan te l , comptab le e n chef de la maison Lud-
ger Grave l , d i m a n c h e , le 7 dernier , a l 'occa­
sion d e son 34ième anniversa i re de naissan­
c e . La soirée débu ta p a r plusieurs |tetits d i s ­
cours , en t re au l res celui de Mr Ludger G r a ­
vel, d a n s lequel il t rouva des bons mo t s a 
l 'égard de son employé Mr Nan te l , il fut ap­
plaudi ; a p r è s quoi la danse et le c h a n t com­
mencèrent . I r tou t fut ar rosé avec d e ' fines 
liqueurs, un magnifique goûter termina ce l te 
ag réab le soi rée , don t chacun conservera un 
souvenir ineffaçable. R e m a r q u é parmi les 
invi tés : M M . e t Mmes Ludger Grave l , Al ­
phonse O . Reeves , Théodo re Grave l , E d d y 
b u r e t t e , Léon Grave l , F . G r a v e l , E d d y 
Daous t ; Ml les A s m a et Al ida Marion, M a ­
ria et Rosa lba Meluche, Mar ic- I . sc Boucher , 
Maric- l .se N a n t e l , Rosa N a n t e l , R o i a G r a ­
vel, Blanche Reeves , Emil ia Grave l , Mar i e -
Rose Durocher , de S t - T h i m o t h é e , C. faillir, 
de Valleyficld ; M M . Angela Daigneau l t , 
J . A . Grave l , Ju l e s e t A r m a n d Grave l , niai­
se Bourgeois , Ade la rd et Pau l Gravel , R a o a l 
Cousineau, A . Morinvi l le , de Plessisville, P . 
Leduc, J . Belisle, J . T r e m b l a y . 

• 
Mr George -A . S imard , est ren t ré à Mont ­

réal , vendredi mat in , le 19, a p r è s sept s e m a i , 
ncs passées à P a t is. • 

TROIS-RIVlf RP.S 

Mlle Albina Gél inas , d e ce t t e ville, est 
par t ie pour une visite de quelques jou r s ches 
sa sueur M a d a m e la comtesse des Ktang t , i 
Mont réa l . 

• 
L ' a v o c a t J . E . B a r b e a u , d e S te A n n e d e 

la P é r a d e , était d e passage aux T r o i s - R l v i è -
res, c e s jou r s derniers . 

Mr J . Melchers , gé ran t de la dis t i l ler ie , 
est de re tour de son voyage e n H o l l a n d e ; a 
son a r r ivée a Berthier , mercredi soir, le 17 
d é c e m b r e , il y ava i t plusieurs a m i s qui l ' a t ­
tendaient à l a g a r e . T o u s t e rendirent a 
l 'hAlcl Rober t , où il y eut une jol ie récep t ion . 

• 
ROCHESTER, N . - Y . 

Mlles F lo r i t a et Kugc'nie Languedoc , d e 
S i - H e n r i d e Mon t r éa l , sont re tournées le 20 
décembre , a p r è s cinq semaines de joyeuses 
vacances passées c h i t d e s p a r e n t s e t des 
amies de différentes vi l les des . n i - I ni- ; 
savoir , A l b a n y , Syracuse , Buffalo et Roches* 
ter , N.-Y. Par tout où elles sonl a l lées il y 
avai t réunion d ' a m i s , a m a t e u r s d e chant e 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation, I A Place d'Armes, Montréal. Téléphone Bell Main 4 1 3 8 . 
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ROBE SIMPLE POUR J E U N E FEMME OU J E U N E FILLE 
En bure mousseuse vert un peu glauque. La jupe se découpe en dents profondes bordées 

d'un biais assez, large en taffetas d'un ton plus clair. Elle est ouverte devant et tombe sur 
un dessous rayé de groupes de plis fins. I,e corsage est orné dans le même esprit et ouvert 
sur un dessous a plis fins. La guim|>e. le col et les poignets sont en panne du même ton 
vert. Manche chemisette. Ceinture de panne rabis qui met une note vive dans l'ensemble. 

Matériaux : 6 mètres de bure ; 1 mètre de panne verte ; tn.,50 de taffetas ; om,50 dc 
panne rubis. 

de musique ; la joie la plus franche, n'a ces­
sé de régner durant leur séjour parmi nous, 
où elles surent déployer tout le talent qu'on 
leur connaît déjà. Aussi ceux qui ont eu l'a-
Tantagc de les entendre en garderont un très 
bon souvenir. laindl soir et mardi soir, le 
15 et le 16 décembre, il y a eu, chez leur on­
cle, Mr J.-B Champagne, de Rochester, N.-
Y., où des amis ont été lui faire la surprise 
(à l'occasion de sa fête) du cadeau d'un 
nouveau piano Hazelton, une vraie soirée de 
chant, de musique et de déclamation. On a 
remarqué des musiciens et des musiciennes de 
renom. Voici les morceaux dc musique exé­
cutés par Mlles l<anguedoc : I * songe d'une 
pluie d'été, | iar Mr McndeLsohn ; La mar­
che de Rakoczy, de Berlioz ; Pécheur de 
Perles, dc Bi/.ei ; Paradis Perdu, dc Blxel ; 
Cachucha-Caprice, op. 79, de Ralf; Ouver­
ture de Raymond, par Amb, Thomas ; Ca-
priccio Brillant, par F. Mendelssohn ; Sona­
te, op. 10, par J. Van Beethoven ; Réveil 
d'amour, valse de concert, par Moszkowski, 
etc., etc. ! ' duos étaient : Salut à Pesth, 
par Ko vrai «du ; Dans la voûte étoilée, par 
Emile Waldteufel ; Mignon, par Amb. Tho 
mas ; Si j 'étais Roi, par Amb. Thomas; 
Radieuse, par G. (jottschall ; Il Puriiani, 
grand morceau de concert, par Prudent, etc. , 
etc. La partie vocale : Les chansons de 
moi, par Massenet ; Invocation, par Eugène 
Brassinc ; I • ' confidences, Bordèse ; Sam-
son et Dallia, Etienne Marcel, par Saint-
Saëns ; Faust, par Ch. (lounod ; Chant d'a­
mour, par A. Flégier, et plusieurs autres. 

ANNONCEURS RT CORRESPONDANTS 
i.a copie d'annonce ou autre pour le pro­

chain numéro sera reçue jusqu'à jeudi, le 

8 J A N V I K R 1903. 

P E T I T S A V I S 

26 numéros forment notre année. 
La date de l'alionnement est toujours de 

Sept jours antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

I-es deux chiffrée imprimés à la suite du 
nom de l'abonné sur la bande sont les nu­
méros où commence et finit l'abonnement. 

Nos abonnés sont priés dc choisir leur pri­
me en s'abonnant au journal. Dorénavant, 
à défaut de telle précaution, aucune prime ne 
pourra être réclamée, après trois mois à 
compter de la date de l'abonnement. Une 
lisle de nos primes est envoyée sur demande. 

L 'ORIGINE DU MOUCHOIR 

Le premier mouchoir de poche connu fut 
porté par unedamc, il y a trois cent cinquan­
te ans. \ A femme qui fit faire ce grand pas 
ù la civilisation était une licite Vénitienne à 
laquelle son fazsolletto valut un légitime suc­
cès. L'Italie est doue le berceau des mou­
choirs de poche. Bientôt ils passèrent les 
Alpes et se répandirent en France, où ils fu­
rent adoptés par les seigneurs et les dames 
de la cour de Henri I I . Le mouchoir de 
cette époque, fabriqué avec les tissus les plus 
coûteux, orné de précieuses broderies, était 
un objet de grand luxe. Sons Henri I I I , on 
eut l'idée de le parfumer, et porta le nom de 
mouchoir dt Venus. Ce n'est guère qu'en 
1850 que l'Allemagne se familiarisa avec cet 
objet de toilette. Il ne servait qu'aux prin­
ces et aux personnes très riches. C'était aussi 
un cadeau que l'on faisait aux fiancés illus­
tres. Il fut l'objet de lois somptuaires, ct 
un edit, publié à Dresde en 159s, en interdit 
formellement l'usage aux gens du peuple. Il 
convient aussi de rendre graces à la belle 
Vénitienne qui l'inventa. N'est il pas péni­
ble, en effet, de songer que nos poétiques 
aïeules du moyen âge ne connurent pas cet 
utile petit morceau d'étoffe, ct que la Béatri­
ce de Dante, par exemple, et la I-aurc de 
Pétrarque se mouchèrent sans doute avec les 
doigts. 

DÉS À JOUER BIJOU 
Cinq mignons dés à jouer contenus dans une 

jolie petite boite de métal argenté ; pouvant 
servir à cinquante divertissements futiles ; 
cette délicate combinaison cause une surprise 
agréable A tous ceux qui la voient. Prix fran­
co, 15c, Adressez I . i . Hartman, 129 Champ-
de-Mars, Montréal. 

(&np de <§wmx 
SIROPS MORTELS 

Il ne se passe presque pas de semaine sans 
que les journaux n'aient à signaler des cas dc 
mort de petits enfants à qui leur mère a don­
né du sirop calmant. 

Quand fera t-on comprendre aux parents 
que ces sirops sont des poisons, des soporifi­
ques qui endormeut pour l'éternité les pau­
vres petites créatures qui ont le malheur d'en 
alrtorber. 

Les autorités devraient intervenir et on 
devrait même faire du haut de la chaire une 
croisade contre ces charlatans qui empoison­
nent les bébés avec leurs drogues infâmes. 

Que ne prévient-on les mères qu'il n 'y a 
pas de sirop calmant sans morphine ou ses 
dérivés cl que la morphîue est un poison I 

Dès qu'un enfant souffre et pleure, la pre­
mière pensée de la mère est de calmer les 
douleurs du petit pour l'empêcher de brailler 
et vite une cueillère ou deux de sirop I S I la 
douleur est trop forte ou l'enfant trop robus­
te, on double on triple la dose et on tue le 
petit qu'on voulait soulager. 

On s'explique la mortalité extraordinaire 
qui frap|>c les enfants en bas age \ on s'ex­
plique comment, des douze ou quatorze en­
tants d'une mère canadienne, Il en disparaît 
plus de la moitié. 

Les sirops calmants doublent le chiffre de 
cette mortalité. 

Quand donc fera-t on, dans nos pension­
nats et dans nos couvents des cours pratiques 
aux élèves de la dernière année pour leur ap­
prendre comment elles devront soigner un 
jour les enfants? Quel beau complément 
d'instruction et quel champ ouvert qui méri­
tent l'attention de nos éducateurs religieux ou 
laïques. 

Instruisez les mères futures el vous aurez 
une population plus saine, plus forte et plus 
nombreuse. 

En attendant, crions bien fort aux mères 
de famille que les sirops calmants sont mor­
tels. 

LR M R P K C I N T A N T - P I S . 

Les Débats, Montréal, décembre 1902. 

CUISINE 

FRIVOLITÉ AU CHOCOLAT 

Voici un délicieux entremets : 
On fait fondre dans très ; ca de lait trois 

batons de chocolat et on laisse cuire jusqu'à 
ce que Ton obtienne une bouillie épaisse, on 
laisse refroidir, puis on ajoute du sucre en 
poudre et trois jaunes d'ecuf*. D'autre part 
on a battu les trois blancs en neige bien fer­
me ; quand la neige est à point, on mélange 
le tout ensemble en continuant de battre. 

Cette sorte dc crème se sert avec de» petits 
gâteaux secs. 

JEUX de soc ié té 
PETIT HOMME VIT ENCORE 

Passer de main en main une allumette ou 
un tortillon de papier allumé dont on a souf­
flé la flamme, en se disant l'un à l 'autre: 
Petit homme vit encore ; il est bien vif, te petit 
homme ; et autres phrases dc même sens. 

Celui dans les mains de qui l'allumette 
meurt doit un gage ; de sorte que, tant qu'il 
semble très vu; on ne se presse jas de le don­
ner à son voisin dcdioiie, qui doit le rece­
voir quand on a cessé dc pronogeer la formu­
le ; tandis qu'au contraire on se hâte, on se 
bouscule, lorsqu'il est près de s'éteindre, p t r 
la crainte que l'on a d'encourir l'amende. 

Ce jeu, fort simple, provoque dc gros 
rires. 

(A tuivrr) 

PAROLES D'OR 

Le hazard est le plus g ran I romancier du 
monde ; pour être fécond, il n'y a qu'à l'étu­
dier. 

* 
La passion est toute l'humanité ; sanselle, 

la religion, l'histoire, le roman, Part, seraient 
inutiles. * 

I-e propre d'un grand homme est de dé­
router les calculs ordinaires. 

MONO K fi. DE BALZAC. 

GRAPHOLOGIE 

I .smart inc. — Esprit un peu exalté, dc 
la bizarrerie, emballement très facile, peu de 
volonté aime à se laisser diriger, |«u du tout 
économe, aime les plaisirs. 

Sabots de Noël. — A du goût cl aime la 
tolletle assez impressionnable, peu de volon­
té, aime le travail, amour dc l'ordre, écono­
mie bien entendue, intelligence et vivacité. 

Diego. — Esprit sérieux et réfléchi, 
peu d'imagination, ne «'emballant jamais, 
marche droit à son but, beaucoup de volon­
té et de sens artistique. 

Rois mages, — Aimable et spirituelle 
quel vues dispositions à la melancholic, roma 
nesque, bon caractère, c*piit peu sérieux 
grand amour du plaisir, de I air de la liberté 
cherche à se Caire aimer et y réussit, tout en 
n'ayant |«» beaucoup de volonté. 

Anibal. — Esprit sérieux et réfléchi 
pen d'imagination, dispositions mélanco­
liques et romanesques, sans cmlMillement, 
amour de la famille avec l>eaucoup de volon­
té ct sens artistique. 

Frileux. — Esprit grave, calme froid et 
sérieux, imagination active et agissante, 
beaucoup d'ordre, économie bien entendu, 
caractère entreprenant, amour da travail, 
volonté ct sens artistique. 

Tiloine. — Caractère calme, sérieux 
et réfléchi, aimant le travail, économie bien 
entendur, un peu d'inégularité dc caractère, 
aimant les entreprises, sens nrtistihu., volon­
té peu nrrêtéc. 

Espéranto. — Beaucoup d'imagina­
tion au service de sa coquetterie, or­
dre, économie, esprit léger ct frivole ; mais 
aimable et bon caractère, sachant te faire ai­
mer, sens artistique, très peu de volonté, 
goût des grandeurs. 

NOS ABONNES 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est sus­
pendu. " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
pas d'exception. Ne décidez; rien, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des prîmes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avant-dernière page.) 

SANS D&LAI 

N'attendez pas à demain pour soigner vo­
tre rhume qui ne ferait que s'aggraver. Pre­
nez de suite du BAUME KHUMALetvous 
éviterez les complications. 

M U IPàlC A II Horloger-Bijoutier \1843 rue Ste-Catheriae Toute pendule à être réparée prise 
1 V lUllCHU ( C i . d . » « t e h » K . A . niOKSON) ï e t d é l i v r é e à d o m i c i l e sans charge e x t r a . 
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POUR RIRE 

— Animal ! approche ici ! . . . 
— Oui , iiii.il l ieutenant. 
— Ma fiancée est venue avec sa mè­

re 7 . . . 
— Oui , mon lieutenant. 
— Kilos n'ont rien d i t ? . . . 
— Si, la m re a demandé tout lia-

si Ce paquet de l e t t n s Hur voiro table, 
c'étaient dea lrltres d'am m r . . . 

— Rt qu'aa-tu r é p o n i u t 
— Que c'étaient U» notes e vos 

créanciers. 

— Mon i n f i n i , si lu veux faire 
plaisir à ta mère, tu n'épousera* pas 
l 'béritièie qu'on te propose. . . 

— Pourquoi donc î 
— Tout simplement parce qu'elle 

sera une raallro so do maison déplora­
ble. 

— Hah 1 Kilo apprendra vite à l'ê­
tre. 

— Après le mari ig», o a n'apprend 
jamais . 

— Mais toi môme, en temnriaut , tu 
ne savais pas fairo la oui ino . . 

— Parfaitement, et voila pourquoi 
i l a suffi d e deux ou trois départs do 
domestiques pour que ton pauvre pè­
ro fut pris do la dyspepsie don! il e s t 
mort . , 

Petite Lucie, tapi an». — Oh ! mé­
chant, pourquoi me pousses-tu ainsi 
ot me prends tu par les c h e v e u x ? 

P e t i t George*, » « » / am. — Parce 
que tu te mets dovaut la porte et que 
tu m'empêches do te l'ouvrir, comme 
doil le faite un vr ii geu'.leinau I... 

— Vous mendiez, mon brave hom­
in*, et vous ne travaillez pas 1... 

— Oh t voyons, mon bon monsieur, 
(••.i m n i ' n i voulez-vous que jo fasse les 
doux a la f o i s ? 

— Mou ami, est-ce que l'on v o u s 
permet do recovoir des pourboires ? 

— N o n , madame, m u t donner tou­
jours. Si l'on s'en ape çoit, jo menti­
rai comme ui g i a n î seigueur pour 
quVn ne v o m dise rien 1 

— V o u s rendez-vous bien compte , 
Adélaïde, quo sur cette place (tir.urne 
commença un» guerre terrible qui du­
ra d i x années ? . . . 

— Mais n'oat-co pas ici, Leopold, 
quo nous nous sommes engagé* pour 
la v i e ? . . . 

— Oui, précisément, il y > juste 
d ix ans — et la lutto dure encore ! . . . 

— Monsieur, lo menu du déjeuner 
n'est pas encore ptêt, mais, si vous 
voulez, j'ai une têto de cochon . . . 

— Moi, jo veux bien que v o i s a y i E 
la tête que vous voudrez, mais servez-
moi quelque chose I 

u n i SCÈNE 111 II EN a g i 

La mirée a Commencé paitiblcment, 
tout la calms lumière de la lampe fa­
miliale. 

— Emmanuel '. 
— Quoi , Dorothée ? 
— A u lieu do t'endormir sur le 

ourns l , tu pourrais mo le donner . . . 
— Oh ! il n'y a rien de lans, ma 

bonno, rien du tout . . . S i p o i r t a m l 
un procès as«eK cur i eux . . . U n homme 

P R O T E C T I O N 

! r n5 

jf± L A V I E 

e t à la p r o p r i é t é 

Une S E U L E poignée de h merveilleuse 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cette poudre est inoffensive — ne s'évapore pas. 
Un enfant peut éteindre un incendie aussi bien qu'un expert. 
Au contact du feu, cette poudre produit un gaz qui tue l'oxigène. 
C'est le seul extincteur recommandé par la commission des incendies et 

des assurances. H équivaut & 20 quarts d'eau et n'endommage rien. 

Prix : $3.00. On ihimmtU tien atjtntê. 

PHOENIX DRY POWDER FIRE EXTINGUISH ER 
40, CARRÉ VICTORIA, M O N T R É A L 

LA VRAIE ÉGALITÉ 

— Enchanté d'avoir fuit votre con­
naissance. Vcnex donc après le bain 
prendre quelque chuse au café. 

— Me voici, Monsieur. 

PRIME NOUVELLE 
Offerte gratuitement aux abonnés piyant un an d'abonnement d'avance, et à 

l'exclusion de tontes autres prime 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili or, ornée d'une bello imitation do 
diamant ; il faut êlre expert en bijouterie pour découvrir l'imitation. Lus 
abouné8 choisis* mt cette prime auront la bo - i lé do douoer la grosseur du 
diogt au moyen d'une petito bande de papior. 

qui no voulait point payer l'onlèvo-
mont dn sn f • m m ••... 

— Voi là un monslro qui devrait 
avoir honte d lui même. . . N'est ce 
pas, Kmmauuel ? 

— Oui, Doroth e . Mais c'est lo fa i t 
lui-même qui est inr lout o x t aor li-
naire I A t on idée d e cola I U n hom­
me qui refuse de payer les c ierges ot 
le drap noir pour les funérailles de «a 
femme. . . La première pensée qui 
viont, c'ost qu'il devrait être trop heu­
r e u x . . . 

— Comment, trop houroux ? 
— Mais oui , de remplir ce dovoir 

sacré. . . 
— O b ! n o n . . . j o y e u x , comme vous 

seriez, do ma voir sortir les pieds de­
vant . . . Kh bien ! vous aurez biculôt 
ca plaisir, homme sans entrailles, mi­
serable à qui j'ai sacrifié ma jeunesse , 
ma beauté . . . 

— Oh I Dorothée . . . 
— Oui, tout, tout, tout ! et mes plus 

secrètes pudeurs I 
— Oh ! M bonne . . . 
— Kh bion ! je mo tuorai, pour 

vous donner lo bonheur d e payer les 
c ierges . . . Adieu, monsieur I... Vous 
ne me roverrez plu«. , . 

M. Emmanuel aver. nne. lueur d'ei 
/ifranc; prend ton chapeau el t'en va 
faire un lour par la ville. 

— Comme tu os d e joyetne hu­
mour 1... 

— Oui, je l'avoue, je mo sons lo t 
gui l leret , car j< nuis on fin parvenu à 
ttè* bien tuer l 'héroï-mo do mon nou­
veau roman I 

— Georges, j e na sais vraiment pas 
ce que tu as contre cotto robs. Papa 
l'a trouvée charmante. 

— Je crois bien I ('o n'est plus lui 
qui la paiera I 

— Oh I ma chérie, comme tu ea pft-
l e l 

— Eh bien I petite mère, tu n'as 
qu'à me mottro un peu de co rouge 
dont tu to sors quun I tu te trouves 
trop blanche. 

— Tu sais , depuis hier, je ne su i s 
plus la fiancée de Georgos . . . 

— A h ! . . . 
— Oui, et jo me demande si jo dois 

lui rendre tous les b i joux qu'il m'a 
d o n n é s . . . 

— T e les a-t-il rodemandés ? 
— N o n . . 
— Al rs, c'ost q l'ils son faux. R e n ­

voie-les-lui. 

ON N 'EN VOIT PLUS 

Les maladies de poitrine ont toujours fait 
beaucoup de victimes, mais elle n'en font 
plus la où l'on fait usagedu BAUME RHU­
MAL-

VOTRE BUSTE 
développé de 

SIX POUCES 
l.F. BSC AST POUR OBTENIR UN SUPRRHK 

BUSTE RT UNE TAtl.I.R PARFAITE 

Trouvez-vous votre taille maigrelette ? Vo­
tre buste possède-l-il toute l'ampleur désira­

ble ? Vos é-
paules sont-
elles creu­
ses ? Tout 

ce qui vous 
manque 

pour rendre 
vos formes 
parfaites 
vous sera 

fourni parla 
nature si 
vous em­
ployer le 

procédé MOLDENK de développement phy 
sique. A votre demande, ]a Moldene Toilet 
Co,, Toronto, vous enverra gratuitement un 
paquet scellé vous expliquant comment vous 
pourrez, dans la privauté même de votre cham­
bre, développer de six pouces la mesure de vo­
tre buste en très peu rie temps, perfectionnant 
votre forme. Envoyez 4 cts en timbres pour la 
poste. 

MOLDENE TOILET CO., Toronto, Can. 

ll2Rue Vitre 
CûinôtLaurenrf 

MONTREAL 

BO YEARS' 
EXPERIENCE 

PATENTS 
D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C . 
AnyonoseniîlnB asketeri and description may 

quickly ascertain onr opinion froc whet h or an 
IHTNNTLUN 19 PRUHATILY patentable. Conimunlcn-
tUindntrlctlyco'ilIclonttol. HandbookNN I a t e n u 
HIMIT RRUIÎ. " lu t - i NIM-iicy forsecurlim: R*TMIT*. 

l'aii'iits taken lur'HITTN Mann A (o . receive 
iprvlul notice, wiiliout et m me, lutins 

Sc ien t i f i c A m e r i c a n . 
A handaomolr Illustrated weealr. I.anmat cir­
culation ot »ur si-lemlllo. Journal. Terni.. W a 
raar : luurn iun l lu . i l . Bold by all ncw.tlenlera 

MUNN & Co.36'8"»'*™» New Yort 
Branch omeo, (06 F 8U Washington, D. <„ 

GRATIS EXAMEN 

DES YEUX 

LE SPÉCIALISTE 

BEAUMIBl̂  
A l'Institut d'Optique 

Américaine 

1854 S te Catherine C o i D C " & . , 
est le meilleur AJ U STKU K et FABRICANT 
de Lunettes, Lorgnons et Yeux Artificiels de 
Montréal, pour bien VOIR de LOIN et 
PRr,S, renforcir les Nerts Optiques et corri­
ger les yeux, etc. Examen des yeux et conseils 
gratuits. Ouvert jour et nuit. 1̂  dimanche 
de 1 à 4 p.m. Nous donnons des timbres rop, 
ges et bleus a tous nos clients. 
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LA PATRIE -.16-

Donne des nouvelles rapidement 
et précisément. 

Elle a a sa disposition : 

LE S E R V I C E DE L A PRESSE ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , LES C I E 8 D E T E L E P H O N E , 

D E S P R E S S E S R A P I D E S , U N S E R V I C E D ' E X -

P E D i r i O N E C L A I R . DES R E D A C T E U R 8 , D E S 

C O L L A B O R A T E U R S , E T DES R E P O R T E R S 

R E N S E I G N E S ET DU SIÈCLE, E T UNE A D M I ­

N I S T R A T I O N PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR T O U S LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

- * LES J O U R S Wr-

LA P A T R I E 
ilDTXU'-.AILL I C A X T F I D L E N P O R X R l a s C * m a c l i e x i S 

En vente partout. Un sou le numéro-

ORIENT ALINE 
P r é p a r a t i o n s a n s éga l p o u r a u g m e n t e r la fraî­

cheu r , l 'éclat e t la b e a u t é d u te in t . B l a n c h i ! c t 
pa r fume la peau , l ' en t re t i en t souple , d i s s ipe les 

PRIX 25 c * n U b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e rousseur , e t c . 
Franco pir ls Malle A D B E H S E t 

L A U I E C H I M I Q U E O R I E N T A L I N E , 7 1 o i i l r r . i l , Q u e . , Can , 

Ledger M a M i t U GANAKD 
Jou rna l hebdomada i r e humor is t i ­
q u e , con t enan t 8 pages d e ' b o n s 
mots pou r rire, ca r ica tures , e tc . 

A B O N N E M E N T (s t r i c t ement payable 
d 'avance) , 50o par a n n é e . 

Nous acceptons les t imbres-poste du 
Canada e t des E ta l s -Un i s . 

B U R E A U X E T A T E L I E R S : 

Coin Ontario 4. Hotel de Ville 
A- P . P I G E O N . éilltoiir-pni|irl£utra. 

F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareils à Qaz et à 
Eau Chaude 

I O O RUE MAISONNEUNE 
1 .1 . BELL E«t 2 2 « MONTKKAI. 

U GANAKD 
Jou rna l hebdomada i r e humor is t i ­
q u e , con t enan t 8 pages d e ' b o n s 
mots pou r rire, ca r ica tures , e tc . 

A B O N N E M E N T (s t r i c t ement payable 
d 'avance) , 50o par a n n é e . 

Nous acceptons les t imbres-poste du 
Canada e t des E ta l s -Un i s . 

B U R E A U X E T A T E L I E R S : 

Coin Ontario 4. Hotel de Ville 
A- P . P I G E O N . éilltoiir-pni|irl£utra. • » » • » • • • » » • » • » > » • » • > • * 

U GANAKD 
Jou rna l hebdomada i r e humor is t i ­
q u e , con t enan t 8 pages d e ' b o n s 
mots pou r rire, ca r ica tures , e tc . 

A B O N N E M E N T (s t r i c t ement payable 
d 'avance) , 50o par a n n é e . 

Nous acceptons les t imbres-poste du 
Canada e t des E ta l s -Un i s . 

B U R E A U X E T A T E L I E R S : 

Coin Ontario 4. Hotel de Ville 
A- P . P I G E O N . éilltoiir-pni|irl£utra. 

T C H I R U R G I E N - D E N T I S T E % 

i 2 2 RUE ST-LAURENT, t J Bell Tel. M.LN 2S18. M O N T R E A L . J 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau ! 
0 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

•J^p * ^ B M « M j TV/T TP Ct Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 
•IN W O « V J Î \ i al JS»L JSM 9 pour un an d'avance (|,50)> a droit à l'une des Primes suivantes : pour 

L E S 25 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avec accompagnemen t do p i ano et I U N S 
paroles françaises et anglaisas , la pr ix o rd ina i r e do l 'ouvrage é t an t d e 
$ 1 . 5 0 , il faut a jouter 50c au p r i x d e l ' abonnomen t . So i t , en tou t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T il la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lu s 
bel le encyc lopédie i l lustréo de t ous les t r avaux m a n u e l s détai l lés d e la 
femmo. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T a la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensuel le amér ica ine i l lus t rée en couleur , comprenan t 24 pages ( format 
11J x 16 pouces) de l i t t é ra tu re angla ise choisie. 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S OU L I ­
VRES D I V E R S à choisir dans le Catalogne de Musique et de Librairie du 
P A S S E - T E M P S . S i l 'on chois issai t dos l ivres on morceaux de m u s i q u e 
pour p lu s d ' uno p ias t re , on d e v r a a jouter au prix d e l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t d e cet te différence. D e m a n d e z notre ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS — C'et t-à-diro tous les 
numéros pa rus d u r a n t les s ix mois p r écédan t exac tement la da to d e 
l ' abonnomen t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS à chois i r dana la l is te d e 
la Musique déjà parue ( v o i r Pa r t i e mus ica le ) . Ces anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , et notre c o u p o n do p r imes n e p e u t fltre u t i l i sé eu 
o r d o n n a n t des anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouvol lo mé­
t h o d e se compose d 'uno simple b a g u e t t e su r laquelle s o n t marquées ton­
tes les clefs do la mus ique . A l 'a ide d e cetto nouve l le méthode , nous 
ga ran t i s sons q u ' u n e personne p e u t a p p r e n d r e t ous les accorda s a n s l 'aide 
d ' u n professeur , et cola on q u e l q u e s j o u r s . I l n ' e s t pas nécessaire do con­
naî t re la mus ique . La bague t te est marquée d e s ignes qui pe rme t t en t d e 
joue r à premièro vuo ct sans é t u d e s p réa lab les . On es t p r i é de d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l 'on désire une b a g u e t t e pou r piano d ro i t ou carré,, ou h a r ­
m o n i u m . 

les t i t r e s 
La femme du fusillé 
J e a n n e Me cœur 
Roi des voleurs 

C h a q u o vo lume se Tond 10c séparément ; p o u r recevoi r franco, il faut 
a jouter 2c pa r vo lumo pour frais do poste . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , s u r br is tol ex t ra fin, caractères classiques e t 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , c h a î n e forçat, 
en a rgen t , j o l i e c ro ix car rée en a r g e n t ; le chape l e t est renfermé 
dans u n étui on cuir . 

U N J O L I A L B U M , coin et dos en pe luche , t ranches dorées , couver t o r n é de 
dess ins a r t i s t iques oh tigurept l 'or et les p l u s jol ies couleurs . Ar t i c l e c h i c . 
E n d e h o r s d e Mont réa l , a joutez 20c p o u r recevoir franco. 

S I X J O L I S R O M A N S don t voici 
M o n oncle el mon c u r é 
Père ot fils 
T o u j o u r s à toi 

P A R O I S S I E N B I J O U de 360 pages , format do poche , 
r i c h e r e l i u re cap i tonnée en veau ou cu i r de Russ ie , avec m o n o g r a m m e do­
ré su r le pl.it, ga rde -ch romos , t ranche rouge sous or, coins a r r o n d i s , d o n t 
l e p r i x chez tous les l ibra i res est d e uno pias t re ; lo l ivre ost ronformé 
d a n s uno jolio bo t te . 

U N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m avec ébèno incrustée , mesuran t 3 | 
pouces su r pouces . Los qua'.ro bou t s son t en forme d e trèfle. 
Conserve toujours sa couleur . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , d e m i è r o créat ion en caou tchouc d n r c i , avec s i ­
p h o n et é tu i . Ar t ic le ut i le en t re tous et en g r a n d e favour pour 
los porsonnes soignousos qu i , a l ' a ido d ' u n i n s t r u m e n t somblable 
à un crayon, p e u v e n t écrire à l 'oncro, ce q u i est tou jours p lus con­
v e n a b l e . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Levan t — d o u x nuan­
ces : no i r e t lavalière. Dispos i t ions pour pièces d e monna i e , b i l l e t s d e 
b a n q u e , car tes do visite, e t c . 

U N E S U P E R B E P I P E en r ac ine de b ruyè re , é v i t é e à la main . F o u r n e a u et 
t u y a u 2 pouces, bou ' d ' ambro 2 poucos. Ar t ic le r ieho. 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S « T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d 'après les mei l leures au to r i t é s 
et con tonan t t o n s IOM mot s g é n é r a l e m e n t en u s a g e d a n s l i s d e u x 
l a n g u e s ; for t volume re l ié . (A jou tez 5c pour le port . l 

P o u r s ' abonner , il suffit da nous ro tourne r lo bul lo t in ci-dessous après en 
avoi r r empl i tous les blanCB. A d r e s s e s Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 

• • • • • • • • • • • • » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • j 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . E E L A I R , é d i t . - p r o p . d n Passe-Tempe, Mont réa l (Can . ) ; 

Mons ieu r ,—Veui l l ez t r o u v e r c i - inclus la somme do $1 .50 pou r un 

an d ' a b o n n e m e n t au Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonne­

m e n t avec lo N o e t comme p r imo vous m'enverrez 

Nom. 

Adresse •• 

Nous acceptons les t imbres du Canada et dos Etats-Unis . 

^ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » + < 
Un demi gallon d'excellente eau minérale pour 25 cents 
Adresses : ED. HARTMAN, 129, Champ de-Mars, MonlrAU. 

http://71oiilrr.il
http://pl.it
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V E N A N T D E P A R A I T R E : 

Gerbe Mélodique I La Rigolade 
Recueil no té d e romances , mélodies , e tc . Chansonnie r comique noté . 

L A G E B B B M E I . O D I U . U K mi t su i te à l ' E C R I N M U S I C A L , L ' E C R I N D U 

C H A N T E U R ct L ' E C R I N L Y R I Q U E qu i on t oh tenu un si vif succès 

Prix net, • • 35c charftee 

J S - t f V W M V K V Marchand d'Instruments de Musique, Importa 
j £ ^̂ Ĵ tM , e u r ^ e Musique Vocale et Instrumentale et Four 

B ^ B L B B a ^ A V ' B B » ^ nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h . o r i n e . M o n t r e a l 
JN©~ Envol du catalogue LUR demande. Téléphone Bel! Eat 2044. 

Da Bienfait pour le Beau Sexe ! 
poitrine parfaite wir Ira 

Poudrea Orientales 

les fuir ." qui aanirent en 
trois mois le aéreloppe-
ment d u formes chex la 
f*- m me el guéri» sent la 
ly i T IPI ir et la maladie du 

fuie. 
Prix : Une boite aveo 

notice, $1.00; Mix boites. 
$5.00. Expédié franco par 
la poète sur réception du 
jr ix . 

Dépôt général pour le 
Puissance 

XA. B E I U T A T?.T> 

1882, RUK J"I»-. 'A I !!IR.!ST. MO.NTRÉÀI 

Aux Etala-Unis : G. -L. DR MARTIGNY. Pharma­
cien, Maucheater, N . - l l . 

M A I S O N U ' I M R O K T A T I O N C > I>K C O N F E C T I O N 

P O U R D A M E S , fr. tousgmre% 

Chapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantaisie 

I <• - dernières nouveau tés en tous genres , 
Klégance et ch ic assurés. Une g rande expé­
rience personnel le et des modis tes de première 
classe. Une visite vous intéressera . Une Aca ­
démie de Coupe est a t t achée a l 'é tabl issement . 

KM 4 BESSETTE, "TàBaVw 
177, St-Laurent, Montreal 
P A R T E S DK BONNE AVENTURE " LE 

NILE " . avec an opuscule donnant la ninnifi-
oatlon de chaque cartes el gruunos de cartes, d 'a­
près la méthode dea Kgyptiena, apportée en Fran­
ce par le magicien Sera pion. 

Le paquet avee opuscule, 60o franco. 
A ee notro coupon. 55c 
Adresse, le Passe-Temps. Montréal. 

o o : O o o O O O O O os. 

MUSIQUE ET 
INSTRUMENT 

De Fanfare et d'Harmonie 
D«s n e i l lcurcs i a i n n s Européen-p 

n s e t Amér i ca ines . -

m Les Cordes "Imperial" * 
Pour Violon. Mandoline. Guitare, 

Banjo, etc., incontestablement les 
meilleure* sur le murché. 

t&~ Réparation de tout Instru­
ment de musique exécutvc aveo soin, 
diligence et & bas prix. 

D. H. Dansereau, 
46 Rue Bonseconrs, 

MONTREAL. %~S 

B R E V E T É E PA» 

G. P. O. HEROUX. 

I I|n|« I|a \\t Ju il» »Rajr.'\n iz \fi,î »| 
~T ï *

 m
 — "* . — m n . 

. Oe t t e nouve l le m é t h o d e s e composa d ' u n * s i m p l e b a g u e t t e s u r l aque l le s o n t 
« a r q u é e s ton tes les clefs d e la m u s i q u e . 

A l ' a ide de ce t t e nouve l le mé thodo nous garant issons q u ' u n e personne p e a t 
apprendre t ons les accorda aana l 'a ide d ' u n professeur, e t cela, dana que lques 
jours. I l n 'eat paa nécessa i re q u e la personne sache la m u s i q u e . 

Noos pourr ions publ ier u n e longue liste d e certificats a t t e s t a n t q u ' a n grand 
nombre d e personnes ont appris leurs accorda aveo cette m é t h o d e , et p e u v e n t 
faire u n bon aooompagnomont . 

^qBÂJi'.'ïtf'W*.. n | l f l à B M P r ° B t P«nnaitent de jouet i premiere vue et 
Envoyée franco torrioeptlfm de $1 .00 

AdrqWi : Le Paaee-Tetnpa, Montréal, Oan. 

MANDOLINES 
Ces ins t rumenta sont beaucoup plus facile à ten i r e t b e a u c o u p plus 

facile à jouer, et c o m m e ton ils n 'ont pas d 'égales 

PRIX : de $10 a $30 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations d . toute» sortes exécutées à bref délai . Tonlours en stock des instruments 
pour orchestre et fanfare a prix réduit. Violons faits à ordre. 

Agent pour F. Beeson's, de Londres, Ang., Polisson, Ouinot . .Ci*, .io LYON, Franoo, 

C 2 a . S L S _ X-iO ,T7-n,l 1 e e 
35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

W. H. D. YOUNG 
L. n . 8 „ D. D. S. 

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

1 6 9 4 , N O T R E D A M E , M O N T R E A L 

[TÉLÉPHONE MAIN 2 5 1 5 

a s i s o » ROVDLS D i r o i s 2S s a s 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
I 1 7 1 1 ra« M < .11 ii.-r 1 iw 
Dern'ères Nouveauté» venant de Paris. 

Le pas relevé par Marcel Prévost 0.90 

'fouies l n femme* tome I I per Vlgnola 0.90 
Claudine à l'école à Pu ila en ménage par 

Willy 0.90 
L'amour à Pétrole par Louis Bease 0 90 
Le Sou»-Marin le Vengeur par Pierre Mael 0.9O 
Vierges en fleura par Emery 
Détectives et bandits S • n, nn l 
Pirate-CoamoiH>lpa« f >»•' G o r o u J 

UyPooUame, Clé dea Songes, Graphologie, Car­
tomancie, Collection complète de A. Duma* à 25 
otnt* le volume. 

Collée'ion complet" d* Bal sac. édition du cente­
naire à H ornts le vol jme. 

UM fiançait*» aveo ratron grandeur natu­
re le à 5 cts. 10 fa*riculee du Panorama Sa on à 
20 cents chacun. Cartes Postales Illustrées de 
touaJes pays du monde a 30 et 36 e n t a la d .us. 

Alb-ms p o n r e r t e s postales contenant 300 400, 
00 et 1000 cartes. Commandes prompte ment exé-
utéea. 

0.90 
O.'.H) 

• MAISON FONDEE EN 1890 

|(mxirttr|etTfe j j o i l ç rnc 

G. N, MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
Impress ions d e tou tes sortes & doa 

pr ix excess ivement bas . 

At ten t ion spéciale a u x c o m m a n d e s par 
la ma l l e . 

V ctor Nadeau 
Du Conservatoire de Philadelphie 

PROFESSEUR de MUSIQUE 
Orehostre pour Bals, Concerta, etc. 

No 35, St-Philippe, Montreal 

VOS Mht

sa'on 

YhUX 
fr • f 

&mon A « J - f tique 

ROD. CARRIERE, Opticien 
Diplômé 'lu Collet . d'Optique de Philadelphie 

'"n et "n> if "n privés : 
1540, R U E S T E - C A T H E R I N E 

( - . AIS E T C U I U E R X T O U R S D'ESCAMOTAGE 
V J (les) auoieus et modernes, recueillis et arrun 
géspar O . Robert. 1 volume avec gravures.. 0 30 

Avee notre coupon. 5e nn moins. 
Adresse, le Passe-Temps. Montréal. 

Voir a l'avant-dernière page la liste des 
primes offertes 1 nos abonnés. 

C < K K > 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 < > 0 0 0 0 0 0 0 < > 0 0 0 

A. G. LAGJJANGE 
PKOVKHBIUB D 

Mandoline, Guitare & Banjo 
Professeur à l 'Institut Mont 8t-Louis 

et au College Sto-Marle 

181, rue St - Hubert, Mon 
ôooooooooooooot 

J. E. Marchand 
tEUt d . CIT. K. A. UomtUi 

P R O F E S S E U R 

d'Orgue ot de Piano 
8o, V I S I T A T I O N , M O N T R E A L 

Nos Primes de Librairie 
E n « ' a b o n n a n t ou rononvollant son 

a b o n n e m e n t au I ' A H S K - T K M P H , on a 

d r o i t à S I . 0 0 de morohund i so , à choi­

s i r dans la liste c i -dessous. 

ea n u m é r o s s e v e n d e n t 10 s p ièce 

CHANSONS 
ET MONOLOGUES 

DEJA PARUS DANS U 
.!/// ' . ' / / . ' • ' V 

a signifie CHANS" N ; M.. MONOUXitH. 
No I—C. Deecends d»nc. on va rigoler 

M. !A femme e t la pipe 
'2—t '. N<<IH éOBAl Imil 

C. Ainsi s.iît-il HuffalnRin 
r. r,VI.-II"I' d'UN iii'TMII .l'Iiivor 
M . U " P " de Céleclin 

.'(-<'. Les p'Uteschntt*>rlel 
M. NabuchodonoBor 

4—C. Ijichan-on des clgalef 
M. UlanchetU 

a - C 
C. w i élections 
M. L e g l i t a u de TUN TUNTN 
C. Diamond Jubiler llymn 
Ç. Tu f r a i s ben d't 'en méfier 
M. .Te ne m'emballe Jamais 
M. I * suicidé malgré I J Î 

7—C. Los crêpes 
C. Ouvre* voa blancs r i d e a u 
M. La cuiller d'argent 

8—C Mon héritage 
C. Chanson du toréador 
M. Ce que je pense 

9—C. Ensemble 
M. La locataire grincheux 

10—C. lies oiseaux vont nicher 
0 . I> chemin de ton cn>ux 
M. Klui. I - t u l l e 

II -C. L e mirliton Ix.nrhé 
Ç. Le chempagne 
M. Ceat tout 1- P< rirait de aonpèn 

Ï2—C. I » valse du ehquot 
Ç. Cr - •arrenoe 
M. O.' n 'entre pns 

IS—C. SI n .aacroye*arol r révé 
C. a>snocc»id*' Mulcleiue 
M. Ninl PimlA-lK 

14—C. C'est de l'a u..*v 
G L>^.fantcb«ntl, ,• .a MarselliaMr 
M. \*> dimancli» d'Kug^ne 

W—V. \r* tmis balacra 
M. I * baptême de bébé 

16—C. U bicyclette 
M. Le chnoean-fl-intï 

POÎY'DffPrTrMES 3* 
G W ^ ^ ^ . F A J - m é r é s | 3 ! 
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L'ERREUR 

D ' I S A B E L L E 
OUVRAGE COURONNE 

PAR L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

(suite) 

T h i e r r y res ta q u a t r e j o u r s à 
Bruxe l l e s , et v in t r é g u l i è r e m e n t d e u x 
fois pa r j o u r passer une h e u r e avec 
M . d E m o r a n c y . 

C . tai t p o u r I sabe l le un g r a n d sou­
l agemen t d e voir le v isage do son 
p è r o s 'éclairer de p la is i r , et de penser 
qu ' i l y avait enooro des jou i s sancos 
pou r l a i . E l l e é t a i t reconnaissan te à 
Thioi r y d e sacrifier & un m a l a d e t an t 
d ' h o u r e a qu' i l eût pu e m p l o y e r p lus 
ag réab l emen t , et elle s'efforçait d e lu i 
t é m o i g n e r ce t t e g r a t i t ude . 

" C o m m e nos j u g e m e n t s s o n t 
va ins I " se disai t -e l le . " I l m 'ava i t si 
fort d é p l u lors de nos premières ren­
c o n t r e s , ot ces q u e l q u e s j o u r s on t suffi 
p o u r r e n v e r s e r tous mes p r é jugés à 
s o n égard I " 

N o n qu ' i l lu i p l û t b i en p réc i sémen t . 
I l n ' é t a i t pas un homme d u m o n d e , 
c 'es t -à-dire un causeur b r i l l an t . Quand 
il ee t r o u v a i t seul avec e l le , il sem­
b l a i t m ê m e c b e i c h e r do quoi sujot 
l ' en t r e t en i r . Mais il n ' en é ta i t pas 
a ins i q u a n d il é t a i t en présence d e 
M . d ' E m e r a n c y . Alors il e m p l o y a i t 
tou tes les ressources d 'un e s p r i t vra i -
m o n t cul t ivé e t pu issan t h d i s t r a i r e le 
m a l a d o , n o n pa r u n e causer ie frivole, 
m a i s pa r la d ive r s i t é des sujots in té ­
ressants et série u x , t ra i tés avec n n e 
o r ig ina l i t é i ncon te s t ab l e . 

Ce q u i é tonna i t I sabe l le , e t ce q u i 
l ' i r r i t a i t encore u n peu, c 'é tai t u n e 
espèce d e supé r io r i t é q u e sembla i t 
conserver M. Eyno lds , peut-ê t re k son 
i ssu . A lo r s m ê m e qu ' i l pa ra i s sa i t em­
barrassé en sa p résonco , ollo s e n t a i t 
pefcet sur «.lie i n r e g a r d ferme, obser­
va t eu r , résolu, ot alors qu 'e l le cher­
c h a i t a se r a p p e l e r qu ' i l n ' é t a i t q u ' u n 
indus t r i e l , un fabr icant , ol lo ép rouva i t 
p o u r lu i u n o es t ime croissante , subis ­
sa i t son influence, ot su iva i t sans s'on 
apercevoir tous les avis qu ' i l d o n n a i t 
a u su j t do son pèro. 

E l l e ee mêlai t à pe ino a u x ent re­
t i e n s don t il faisait p resque tous les 
frais avec M. d 'Emerancy . El lo écou­
ta i t , toujours intéressée, parfois Bur-
p r i se , su d e m a n d a n t avoc un é t o n n e -
mont un peu naïf ot un p e u inso lont 
c o m m e n t dos vues si é levées pou­
v a i e n t s 'allier aveo lo soin cons t an t 
de s ' enr ich i r , ot c o m m e n t une ins ­
t r u c t i o n si é t e n d u e avai t pu s 'acqué­
r i r au mil ieu du vulga i re t racas des 
affaires. 

L e p remie r j o u r qui su iv i t son dé­
p a r t , M . d ' E m o r a n o y s e p la ign i t do 
l ' ennu i avec amer tume , ot il s embla à 
I sabe l lo el le-même que que lquo chose 
lu i m a n q u a i t . Dnns cet to c h a m b r e d o 

([Voir let Not 195 et suivant t.) 

malade , oh t o u t e ao t iv i té p h y s i q u e 
é ta i t é t e in te , la présence d ' u n homme 
si p le in de v i e e t d e force met ta i t évi­
d e m m e n t u n o n o t e a n i m é e . E l l e é t a i t 
t r o p mélanco l ique pou r d i s t ra i re effi­
cacement son pè re , bion qu 'e l le prodi ­
g u â t toux ses efforts p o u r a t to indre ce 
but , lui f a i san t la l ec ture , le sou tenan t 
lo r squ ' i l essaya i t d e marche r , ot un 
peu p in s t a r d , lui faisant fairo dana 
la vo i tu re que M m e E y n o l d s met ta i t 
à l eu r d i spos i t ion d e pe t i t e s p romena­
des , q u i ava ien t pour b u t soi t le p a r c , 
soi t les a l en tou r s d o Laoken. 

Mois ses soucis r e d o u b l a i e n t d ' in­
t ens i t é . Son p è r e ava i t des oapi ioes 
c o û t e u x , ello n e savai t commen t los 
sat isfaire, et ma lg r é les a t t en t ions ré­
pétées d e M m e E y n o l d s , qui e n v o y a i t 
p r e s q u e e b a q u o j o u r d e s f r u i t s savou­
r e u x ou des mets p r é p a r é s d e sa ma in , 
M. d 'Kmo ancy malade res ta i t aussi 
fon ot aussi p r o d i g u e qu ' en san té . 

I sabe l lo d e v i n t fiévTOuso; une oxal-
ta t ion é t r a n g è r e à sa n a t u r e s 'empa­
ra i t d 'e l le p e n d a n t ses longues n u i t s 
sans sommei l , des réso lu t ions désespé­
rons t r a v e r s a i e n t s o n e s p r i t U n m a t i n , 
encore sous l ' inf luence fébri le d ' une 
insomnio qui l ' ava i t éne rvée , elle se 
d i r i gea vors la M o n t a g n e d e l a Cour , 
déc idée & chorohor un t r a v a i l que l ­
conque , et à a l l ége r ainsi los c h a r g e s 
que la ma lad ie faisait peser su r l eu r 
maigre budge t . 

Ce n ' é t a i t p a s e n c o r e l ' h eu re oh l e s 
é l égan t e s b ruxe l lo i se s flânent d a n s la 
rua étroi te e t escarpée d o n t un ca­
p r i c e ou uno t r ad i t ion n fait un lieu 
à la m o d e , ot la j e u n o fillo monta 
d e u x ou trois fois la r u e , s ' a r rê tant , 
s a n s rion voir , d o v a n t les r ichi a maga­
s ins où s 'é ta la ient t o u r à tour les cos­
t u m e s é légan ts , l e s merve i l l ous t s den­
t e l l e s , les porce la ines a r t i s t iques , los 
éven ta i l s d ' i vo i re ou d 'écai l lé , e t ces 
mi l lo obje ts do l u x e q u e la fantais ie 
i n v e n t e sans roli lchs et var ie à l'infini. 
E l l e recue i l l i t enfin tout son cou rage , 
e t posa la ma in su r le b o u t o n d 'un 
magas in do tapisser ies et d ' o u v r n g e s . 

L a devan tu re é t a i t sp lend id - ; des 
écraCB e t des b a n d e s échant i l lon­
nées re t raça ien t les p lu s r iches des ­
s ins a n c i e n s ; on y voya i t des fleurs 

et des a rbres fantast iques , des person­
n a g e s au pe t i t point , t ou t cela b r o d é 
en n u a n c e s douces et h a r m o n i e u s e s . 

La oloohet te d e l a por te d ' en t r ée ro-
l e a t i t ; le sor t en é ta i t j e t é , Isabel lo 
avait franchi le s eu i l d u m a g a s i n , et 
une j a u n e fille é l é g a m m e n t vêtue s'a­
vançait avec empressement au -devan t 
d ' une visi teuse en laquelle, ma lg r é l a 
s impl ic i t é do sa to i le t te , son c e i ï o x e r -
cé ava i t r econnu u n e femme du 
mondo . 

" J e voudra i s pa r l e r ii la d i rec t r ice 
d e la maison, " d i t I sabe l le , s'effor-
ç a n t d e c o n t e n i r l 'émotion do Ba voix . 

O n lu i dés igna le p e t i t comptoir oit 
u n e f emme d une q u a r a n t a i n e d ' an­
nées, hab i l l ée do soie no i ro ot p o r t a n t 
a u x orei l les d e gros b r i l l a n t s , faisait 
du c roche t d 'un a i r e n n u y é . 

E l l e lova s u r la nouvo l l e vonne des 
y e u x é tonnés , et I sabe l le essaya d o so 
rappeler lo d i scours qu 'e l lo avai t p ré ­
p a r é à l ' avance . 

" J e sa i s , M a d a m e , " d i t -e l le par­
lant fiévreusement, " quo votre mai­
son est t r è s i m p o r t a n t e . . . V o u s devoz 
d o n n e r beaucoup d 'ouvrago au de­
h o r s . . . J e connais u n o p e r s o n n e qui 
est h a b i t u é e à co g e n r e d e t r ava i l . . . 
b i en q u ' e l l e n ' en a i t fa i t j u s q u ' i c i 
q u ' u n passe - temps . . . Des c i rconstan­
ces malheureuses l 'obl igent à . . . t r a ­
vai l ler p o u r v i v r o . . . E l l o no v o u d r a i t 
pas être oonnuo, ot m ' a pr iée do m'a-
drossor il v o u s en son n o m . . . " 

Hé las I uno r o n g e u r b r û l a n t e cou­
v r a i t les j o u e s d ' I sabel le et révéla à 
à demi son seoret . 

L a d a m e Bccoua f ro idement l a tê t». 
" M a d a m e , " répoudi t -ol lo d 'un ton 

seo, " n o u s avons un p lus g r a n d 
nombre d 'ouvr iè res que nous no pou­
vons on e m p l o y e r . . . D 'a i l leurs , il se­
r a i t inadmiss ib le do n e pouvo i r s 'en­
t e n d r e d i r e c t e m e n t aveo uno p e r s o n n e 
qu 'on forait t r a v a i l l e r . . . Enfin, laissez-
moi vous d i r o q u ' u n e femme du mon­
d e , si a ccou tumée qu'ol lo soi t à faire 
do lu t ap i s se r i e , no p e u t avoir la pra­
t i q u e t o u t e spéciale quo nous ex igeons 
d e nos e m p l o y é e s . . . J e r e g r e t t e infi­
n i m e n t d e n e pouvoi r vous obl i ­
g e r . . . " 

Isabel le n e p rononça pas une pa ro -
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l e . . . I l n ' y avai t que quelques pa t a. 
f ranch i r d u compto i r au seui l de l a 
p o r t o . . . J amai s , o p o n d a n t , el le n e se 
souvena i t d ' avoi r souffert comme ello 
lo fit p e n d a n t cos que lques secondes ; 
lo v isage on fou, voyan t t r oub le , sen­
t a n t a t t achés s u r el le les r o g a r d s cu­
r ieux d e s demoisel les do magas in ,e l le -
oût accep té avoc jo ie de voi r lo sol 
l ' e n g l o u t i r . . . 

La por te se referme ; > lie es t d a n s 
la r u e , h e u r e u s e m e n t ce t te é p r e u v e 
est finie ! Ses tempos b a t t e n t avec 
force, tout le s a n g a r i s toc ra t ique d e 
ses ve ines bout v i o l e m m e n t ; ello se 
m é p r i s e d ' avoi r p u aller au -devun t 
d ' une t e l l e h u m i l i a t i o n . . . N o n , jamais 
el le ne r e c o m m e n c e r a uno semblab le 
d é m a r c h e ! . . . 

El lo p r éc ip i t e sos p a s , s e n t a n t u n e 
folle env ie d e p l e u r e r , de orier , d e 
sang lo to r . . . 

J a m a i s ? El lo n o recommencer a j a ­
mais ? E'. c o m m e n t , alors , sat isfaire 
a u x dés i rs d e son père ? C o m m e u t 
p a y e r eo séjour à la c ampagne q u e 
conseille for tement le m é d e c i n ? 

E l l e sait à p e i n e si la rou te qu 'e l le 
su i t la r app roche de sa d e m e u r e . . . 
Que faire ? A qui d e m a n d e r conse i l ? 
Si ollo par le d e sos p ro j i t s à M m e 
E y n o l d s , colle-ci vu lui offrir d e l 'ar­
g e n t . . . A h ! t o u t , p lu tô t que c e l a ! 
P l u t ô t los déda ins et les insolences des 
é t r ange r s que l ' aumône des amis I E t 
que pon-e ra i t d'elle ce fabr ican t q u i 
t ravai l le sans re lâche , si elle consen­
ta i t à rooovoir un d o n ou un p r ê t dt» 
sa mère ? 

X V I I 

I sabe l l e ront re , mais elle n e p e u t 
mon t r e r li son pèro son v i s a g e a g i ­
t é . . . I l faut qu 'e l le ca lme le t r emble ­
ment q u i la socoue, qu 'e l le r e t r o u v e 
la force do par le r et d e sour i r e . . . E l l e 
se g l i s se dans lo sa lon , ôto son r a i l s 
e t s o n chapeau , e t , s'onfoQQint dan» 
un fauteui l , cache sa tête dans ses 
m a i n s et se laisso a l le r enfin au soula­
g e m e n t des l a r m e s . . . 

L e s por t ières épaisses étouffent le 
b r u i t dos sanglo ts n e r v e u x qu 'e l le n o 
pout p lu s c o n t e n i r . . . T o u t son ê t re 
frémit sous ce t te «ouffram-e n o u v e l ­
lo . . . E l l e , la lille d u baron d ' E m e r a n ­
cy , ellu qu i , il n 'y a pas oneore une 
annéo, é ta i t accuei l l ie pa r l 'éli te d u 
m o n d e par i s ien , e l le , la d e s c e n d a n t e 
d ' une longue et n o b l e l ignée , ollo a 
d e m a n d o r de l 'ouvrage comme u n o 
ouvrière , e t on lui en a refusé I... 

La violenco même de son c h a g r i n 
l 'épuisa c ependan t . Les sang lo t s s'ar­
rê t è ren t , des l a m e s p lu s t ranqui l les 
couleront d e ses y o u x , ot L'espèce 
d ' e n g o n r d i s s e a o n t q u i sui t les émo­
t ions très vivos commença i t & s 'empa­
r e r d'olle lorrquo, la porto d u salon 
s ' é tan t ouve r to , el le e n t e n d i t la voix 
de la se rvante : 

" S ' i l vous p la î t , Monsieur , en t r e s 
là un m o m e n t , on a t t e n d a n t q u o Mon­
s ieur eoit réve i l l é . . . " 

Les s lores baissés et los t en tu re s 
sombres m a i n t e n a i e n t dans la salon 
uno demi-obscur i té à laquelle l 'œil ne 
s 'accoutumai t pas immédia tement on 
venan t du g r a n d j o u r . 

T h i e r r y — car c 'é tai t lui qui venai t 
d 'enlror , — c r u t d 'abord qu ' i l é ta i t 
t o u l , e t so r e tou rna avoo surpr ise en 
e n t e n d a n t le b ru i s sement léger d 'uno 
robo d é femme. 

" Mademoisel le d ' E m e r a n c y I . . . J e 
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vc.ua d e m a n d e mi l l e fois p a r d o n d e n e 
]iB8 vous avo i r sa luée tout d o s u i t e . . . 

— I l fai t s o m b r e i c i , " d i t fa ible­
m e n t I s abe l l e l u i d é s i g n a n t u n s iège. 

Q u e l q u e ohose d e changé dans sa 
v o i x évoi l la l ' a t ten t ion d e T h i e r r y . 
Pes y e u x c o m m e n ç a i e n t à s ' h a b i t u e r 
a u demi - jou r do l ' appa ru n ient ; i l s'a­
p e r ç u t q u e la j e u n e fille avai t p l e u r é , 
e t q u ' e l l e t e n a i t enco re d a n s s a m a i n 
son moncbo i r t rempé de l a rmes . I l 
d e m e u r a u n ins t an t indéc is e t embar­
ras sé . . . U n h o m m o d e man iè res p l u s 
laffinéts a u r a i t s a n s dou t e affecté d e 
n e pas s 'apercevoir de oette é m o t i o n , 
e t au ra i t e n t a m é u n e c o n v e r s a t i o n o i ­
s e u s e . M a i s , a u l i sque d 'ê t re ind i sc re t , 
T h i e r r y s 'écr ia : 

" Seriez-vous souffrante, mademoi ­
se l l e , ou m o n s i e u r vo t ro pèro est-il 
p lu s ma lade ? 

— N o n , g i â c e à D i e u . . . Vo ic i t ro i s 
j o u r s q u e j e le c o n d u i s ou p a r c , où 
il semble p r e n d ro u n peu d e plais i r . 

— V o u s . . . vous n ' a v i z pas reçu d e 
nouvel les fâcheuses ? . . . 

— N o n , a u c u n e n o u v e l l e . . . " 
M a i s la voix d ' I sabe l le fa ib l i t . 

Q u a n d n o u s souffrons, i l suffit sou­
v e n t d ' u n e s y m p a t h i e m ê m e banslo 
pou r r o u v r i r la source à p e i n e formée 
d e nos l a rmes . U n s a n g l o t c o n m l s i f 
i n t e r r o m p i t l a p a u v r e fille, e t le visa­
g e d e T h i e r r y e x p r i m a uno vér i tablo 

a n g o i s s e . 
" Q u e l q u e chose e s t s u r v e n u . . . N e 

puis - je vous fltre u t i l e 7 Dés i re i -vous 
voi r m a mère ? 

— O b ! n o u , p a s e n ce m o m e n t . . . 
J e s l is h o n t e u s e . . . J o su i s déso léo . . . 
I l ' o rd iua i ie jo no su i s pas aussi sotte­
m e n t n e r v e u s e . . . 

— Mais les nerfs les p lu s robus tes 
-peuvent fa ibl i r sous l ' empire da fati 
g u i s ot d e souc i s te l s q u e vous venez 
d ' e n s u b i r , " d i t - i l d ' u n Ion d e bon t é 
o l do compass ion p resque affectueuse. 
" I 'u is - je vous s e rv i r e n q u e l q u e oho­
s e , ou d é s i r e z vous ê t re seu le , ot pré-
féree-vous que j o mo rot i re ? ' ' 

Kilo e s s u y a ses yeux e t l e r e g a r d a 
• v e c hés i l a t ion . L ' idée d e lu i confier 
ses projets venai t do t raverser son es­
p r i t . I l no c o m p r e n d r a i t pas l a souf-
FIAR.ee q u e lu i causai t , à elle, la pen-
féo d ' u n t ravai l sa lar ié ; ma i s ello n o 
d e m a n d a i t pua a ê t re p l a in t e ou com-
p i i s e , e t j u t t e a e n t pa rce q u ' i l p r i sa i t 
l e t ravai l si hau t et qu ' i l t r o u v a i t si 
s imple que c h a c u n s 'employât à quel­
q u o chose d ' u t i l e , i l l ' a iderai t p e u t -
ê t r e d a n s ses recherches ( t lui p rocu­
re ra i t des r ecommanda t ions . 

" N o n , restez, " d i t e l l e , h é s i t a n t 
e n c o r e . " V o u s me d e m a n d e s si vous 
pouvez m 'ô l ro u t i l e . . . Oui , peu t -ê t re , 
ri j e puis use r enco re d e l 'obl igeance 
d o n t vous n o u s av tz d o n n é p l u s d ' u n e 

p r e u v e . . . " 
I l la r egarda i t avec un i n t é r ê t p r e s ­

q u e i nqu i e t , t a n d i s qu 'e l le pa r l a i t 
avec effort, souffrant d e co qu'el lo a l ­
l a i t d i r e . 
5 " V o u s p o u v e z c o m p t e r s u r moi , " 
r é p l i q u â t il s i m p l e m e n t , " en t ou t ce 
q u i est en mon p o u v o i r . " 

U n e s u e n r f io ide pe r l a i t s u r los 
t e m p o s d ' I sabo l lo . B i l e s'efforça d e 
p a r l e r avec oalme. 

" L a m a l a d i e d e m o n p è r e a u n p o u 
o b é r é n o s ressources , " d i t - e l l e , " e t 
j ' a i pensé ces t omps derniors , n e vou­
l an t en t re r à a u c u n p r i x d a n s la v o i e 
à la fois d a n g e r e u s o e t hon teuse des 
e m p r u n t s , q u e jo pou i r a i s e m p l o y e r . . . 
d ' u n e m a n i è r e . . . f r uc tueuse les lo is i rs 
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Dans 

m t t S -
Ne parlant pas fran-çais, Moi qui con-

lai - fe,-

d o n t je d i s p o s e . . . " 
E l l e s 'arrêta un ins tan t . I l ouvr i t 

la bouche comme pour p a r l e r , mais 

n o u v e a u , " m'a pe r suadée q u e le t r a ­
vail n ' e s t pas si facile a t rouvor q u e 
j o l 'ayais pensé d ' a b o r d . . . J n c to i s 
que , m ê m e pour cela, il fau t d e l ' a ido , 
des r e c o m m a n d a t i o n ' . . . 

— V o u s . . . vous avez c h e r c h é d u 
tra vai 1, Mademoisel le ? " 

U d i t ces mo t s avec u n e é t o n n e , 
m e n t ind ic ib le e t une émot ion qu ' e l l e 
n e r e m a r q u a p o i n t , c a r au s o u v e n i r 
do ce qu ' e l l e v e n a i t d e souffrir, elle 
c a c h a sou visage d a n s ses ma ins . 

" O u i , j ' a i d e n a n d é on va in q u ' o n 
m e confiât un t r ava i l d ' a igu i l l e . . . J e 
s u i s b i e n pou courageuse , car j e n ' a i 
pas ou la force d e renouve le r l ' épreu­
v e . . . " 

E l l e se sen ta i t f rémir d ' h u m i l i a t i o n 
ot d e dou leur , ello ne lo r e g a r d a i t pas , 
n e se d o u t i n t ; i i qu 'e l lo n e lu i 
avai t j oma i s semblé plus t o u c h a n t e , 
p lu s v r a i m e n t femme q u e d » n s ce 
moment , où elle lu t t a i t c o n t r e sou or­
g u e i l e t so soumet t a i t ù co qu ' e l l e 
cons idéra i t c o m m e u n o h u m i l i a t i o n e t 
uuo déchéance pou r accro î t re le b ion-
ê t re d o son pè re . 

" N o n , " répétu-t- i l avec u n e ferme­
té B O U S laquelle e l le n e d e v i n a p a s l 'é­
t r a n g e p i t i é qn ' i l ressonta i t p o u r elle, 
" n o n , il no faut pas que vous s u b i s ­
siez une seconde fois uno si d u r e 
é p r e u v o . . . Le t r a v a i l , mémo ce lu i d e s 
m a i n s , n ' aba i s se p o r s o n n e ; i l es t tou­
j o u r s honorable d e subven i r à sea be­
s o i n s . . . C e p e n d a n t vot ro s a n t é n o 
s a u r a i t suppor t e r le l abeur d ' u n e ou-
vi ière , ot co labour mémo n'a mi lierait 
a u c u n r é su l t a t appréc iab le ; v o u s 
i g n o r e z lo pou que g a g n e au m o y e n 
d e l ' a igui l le u n e femme même exercée 
d e p u i s l ' e n f a n c e . " 

E l l e le r e g a r d a d 'un a i r i n q u i e t . 
" M a i s que p u i s j o f a i r e ? J e n e 

saura i s n i écrire des r o m a n s , n i poin­
d re , n i des s ine r . . " 

Th io r ry refoula l ' émot ion qui s'em­
p a r a i t de lu i . U lu i sembla i t q u e la 
souffrance assoupl issai t ce t to â m e 
fière, et olle r e p r e n a i t à sos y o u x le 
p res t ige qu ' i l a v a i t n n i n s t a n t r ê v é . 

" v o u s o u b l i e z , " dit- i l avec un pou 
d o b rusquer i e , " v o t r e a d m i r a b l e ta-
fen t m u s i c a l . . . " 

Isabel le t r essa i l l i t d e s u r p r i s e . 
" E t qu 'on forais-jo ? " d e m a n d a - t -

ello. " J e no pu i s laisser mon pèro 
pou r c o u r i r le c a c h e ' . . . Lu i -même n e 
suppor te ra i t pas l ' idéo que j e . . . t ra­
va i l le . . . I l me faut un l a b o u r que j o 
puisso lu t d i s s imule r . 

— Vous sor tez c h a q u e j o u r . . . N o 
vous sera i t - i l pas faci le , en g a r d a n t ce 
pieux secret filial do vous reudre d e u x 
o u t ro i s fois p a r s ema ine d a n s u n p e n ­
s i o n n a t où des leçons comme les vô­
tres sera ient accue i l l ies , j ' e n suis s û r , 
avoo empres semen t ? " 

E l l e ava i t rougi , i t el le hési ta i t . 
" Voulez-vous que ma m è r o se 

cha rge des démarches n é c e s s a i r e s ? " 
r e p r i t - i l . " U n e d e ses p a r e n t e s e s t 
supé r i eu re d 'un c o u v o n t d u vo i s inago , 
ot tout pour ra i t s ' a r r ange r a i sémen t . " 

I s abe l l e réfléchit do n o u v e a u , pu i s 
secoua la tê te . 

" S i j e n e m'é ta is p a s confléo à v o t r e 
mèro, " dit-ollo p é n i b l e m e n t , " c 'est 
q n e j e c r a i g n a i s . . . qu ' e l l o n e combat­
t i t mon proje t o t . . . 

— Et no m i t sa bourse à v o t r e d i s ­
pos i t ion ? " achova-t- i l d ' u n t on t r a n ­
q u i l l e . " N o n , n o n , ma mère a p lus 

resta s i l e n c i e u x . I d e p é n é t r a t i o n q u e r o u t n e l ' i m a g i -

" U n e récente e x p é r i e n c e , " repr i t n e i , e t t ou t en d é s i r a n t a r d o m m e n t 
la j e u n e fille, d o n t l a v o i x f a i b l i t d e ' vous ê t r e u t i l e , de quetyue manière 

Strcu - gle for lai - fc,-

couic, Vé - ry good jlou - bl - lé nmw • *Sr 

Je veux l'oir.ir, dis-je, en fusant la valse, 
Un' bouteill' d'eau de Valtt% 

O miss pleine d'appas I 
Ses grands yeux bleus toul bas semblaient me dire : 

Inio utile, mail dire. 
Je ne comprenais pas, 

R E F R A I N 

O Milédy, 
Cherry branndy. 

Old England, plum pudding, 
And dim you dou smouking, 

English spoken, 
God sav' tc kouenn, 
O kiss mi couic, 

Falve 6 clock rosbif miouaic. 

Veux-tu que j't'ofTre, o ma blonde compagne, 
Un' coup' de champagne, 
Avec un tranch' de veau f 

Ou que j'te paie un' parti' de mail-coche. 
Mais plus froide qu'un' roche. 
Ell' m'dit : J'comprends pas vô. 

R K K R A 1 N 

O milédy, 
Cherry branndy, 

.Sleeping-car interwiouf, 
Polic'mann, waterprouf. 

Good pickpocket!, 
Vater closett, 
O kiss mi couic. 

Bookmaker, Mac Farlan' miousic. 
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qua ee loit, el le OBT capab le de com­
p r e n d r e lo s e n t i m e n t d ' i n d é p e n d a n c e 
q u i vous a n i m e . . . 

— A l o r s , j ' a c c e p t e . . . " 
C o m m e e l le d isa i t ce mot avec u n 

soup i r , la so rvan te v i n t les aver t i r 
q u e M. d ' E m e r a n c y é ta i t évei l lé . 

" V o u s avez é lé b ion b o n , " d i t Isa­
bol le , roug i s san t d e n o u v e a u , " et j e 
suia fflohêo d 'avoir a in s i m o n t r é ma 
f.liblesae... V o u s considérez le t ravai l 

-comme une choso g l o r i e u s e , ot j e pu i s 
le c o m p r e n d r e . . . Mais vo t re t r ava i l , 
à v o u s , cons is te a d i r ige r e t à p a y e r 
celui des a u t r e s . . . Moi j e n 'a i on vue 
q u ' u n e besogno sa l a r i ée . . . 

— Mais cet te besogne modes te est 
d e votre p a r t un ac te d e d é v o u e m e n t 
•et n n effort d e c o u r a g e . . . V o u s 
s-IVEZ, n 'est-co pas , où c h e r c h e r l a 
force e t la r écompense ? . . . C h a c u n 
d e n o u s , " ajouta-t- i l d ' un t on g rave , 
" passe pa r le c r euse t inév i t ab le d e 
l ' é p r e u v e . . . S i n o u s pouvions chois i r 
le g e n r e d e ce t te é p r o u v e , n o t r o souf­
f r ance serai t m o i n d r e peu t ê t r e , mais 
D i e u chois i t p o u r n o u s , et cola v a u t 
m i e u x , car il a en vuo le per fec t ionne-
m o n t d e n o t r e l i m e . . . L e sou lp t eu r , 
pou r mode lée une s t a tue , emploie dos 
i n s t r u m e n t s d i v e r s . . . . Le cou teau ot 
la g o u g e suffisent p o u r le bo i s vulgai ­
r e , il fau t pou r le m a r b r e l a t e i e ot lo 
m a r t o a u . . . Soyons ou t re les mains d u 
d i v i n O u v r i e r , non pas une m a t i è r e 
inorto, mais obé i ssan te ; la issons-nous 
modeler , ce r ta ins q u e , si notre Unie n e 

« e r é v o l t e pas , chaquo coup l a formo, 
la dégage , l 'élève, e t p r épa re souven t , 
non s e u l e m e n t s o n b o n h e u r en n n e 
a u t r o vie , ma i s peu t -ê t r e même s o n 
b o n h e u r t e r r e s t r e . . . " 

El le n e l 'avai t j a m a i s e n t e n d u par­
ler s ins i ; c 'était la p r e m i è r e fois 
qu ' i l a b o r d a i t devan t el le un sujot do 
c o g e n r e ; mais el le n e songea pas à 
s'offenser do l a leçon q u e r en fe rma ien t 
ses pa ro le s . 

Il ava i t ouvo r t la porte du sa lon , e t , 
s a u s a jou te r u n m o t , olle le p r écéda 
d a n s la chambre d e s o n pè re . 

Le l e n d e m a i n , tous les a r r a n g e m e n t s 
d o n t T h i o r r y ava i t eu l ' idée é t a i e n t 
Conclus, I sabel lo étai t au to r i séo a se 
r e n d r e t ro i s fois p a r s ema ine d a n s 
u n e maison re l ig iouse , o ù ses leçons , 
q u i deva ien t l 'occupor r e l a t i v e m e n t 
t rès pou d e t e m p s , recevra ient uno ré­
m u n é r a t i o n d o n t le chiffre élevé l'é-
t o n n a e l le-même. 

" V O U B n e connaiss iez pas votro ta 

l e n t , " d i t M m e E y n o l d s aveo un 
t r a n q u i l l e sou r i r e . 

Isabel lo n o se dou ta j a m a i s des 
mys té r i euses conven t i ons é tabl ies en­
t re la supé r i eu re e t sa vieil lo amie , n i 
d e la p a r t qu ' ava i t celle-ci d a n s cet te 
r é m u n é r a t i o n d i sp ropor t i onnée même 
avec son admi rab l e t a l en t . 

El le c o m m e n ç a courageusomen t , 
mais non s a n s lu t t es cruelles contre 
son o rgue i l , c e t t e v ie nouve l l e d e t ra ­
va i l sa la r ié . 

Lo soir mémo d e oe j o u r , M m o E y ­
no lds é ta i t assise avec son fils d a n s 
le pe t i t sa lon qu ' i l s ava ien t c o u t u m e 
d ' appe l e r la b ib l i o thèquo . E l l e trico­
ta i t a c t i v e m e n t , s a n s r e g a r d e r son ou­
v r a g e , les yeux at tached su r T h i e r r y 
q u i , debou t près d e la fenêt ro , fumai t 
s i lenc ieusement . 

" I sabo l le a d o n n é sa promière le­
çon a u j o u r d ' h u i , " d i t enfin la vieillo 
d a m e d 'un ton d o u x e t bas. 

8 o n fila t r e saa i l l i t p resque dou lou­
r eusemen t , sans r i e n r épondre . 

I l y e u t nn s i lence p ro longé , puis 
M m e Eynolds r e p r i t la paro le l 

" Sais- tu , m o n en fan t , que t a con­
d u i t e m ' é tonne ? J o su i s accoutumée 
à avoir p le ine confiance on t a sagesse , 
e t , quels que boiont les motifs q u i te 
g u i d e n t , j e sais que ton b u t es t loua­
ble e t r a i s o n n é . . . Mais en oot te cir­
cons t ance , j e n e démêle paa b ien clai­
r e m e n t les i n t e n t i o n s . . . 

T h i e r r y venait, d ' achovor la p i p e 
qu ' i l fumai t . I l r ega rda sa mèro avoc 
un sour i ro g r ave où pe rça i t un peu 
d 'angoisse , puis secoua t r a n q u i l l e m e n t 
les cendres é te in tes , et v i n t s 'asseoir 
près d e M m e E y n o l d s , qui t r ico ta i t 
tou jours . 

" Qu'est-ce dono , ma mère , q u i 

vous semble mys té r i eux o u iuexpl icu-
blo d a n s ma condu i t e ? " 

El le lo r e g a r d a encore l o n g u e m e n t , 
pu i s déposa son o u v r a g e e t lui p r i t 
les d e u x m a i n s . 

" T u os t rès a t t en t i f p o u r n o t r e 
vois in , T h i e r r y . . . D e p u i s quo t u le 
sa i s malado , t u mul t ip l ios ces v o y a g e s 
à Bruxel les q u i font un peu souffrir 
tes affaires. . . Dois-jo voir là une p u r e 
ohar i té pou r un infirme que t u con­
nais depu i s si pou d e t e m p s , ou b ien 
sa fillo o-t- i l le fait s u r toi une i m p r e s ­
s ion sér ieuse ? " 

T h i e r r y n e songea i t pas à se d é r o ­
ber à la c la i rvoyance d e ces y e u x 
t r a n q u i l l e s q u i voula iont l i re d a n s 
son âme. En t r e cot te mè re et co fila il 
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— Je vous dis, moi, que par une crue cnmmc ça et 4 cet endroit même, il y a un hom­
me qui a amené un flacon dc whiskey nu bout dc sa ligne. 

La PERFECTION dans la COUPE* 
KOUTKAD XOOL SIUTU FL ft I T PAL'LLK 1 A I'L'KKN I1 BK 

LE S Y S T E M E L A M B E R T 
(Lu petites barres représentent les nombres.) 

V o y e i tontes 
5 * _ j t g f M les j u p e s qu 'on 

p e u t tail ler 
avec ce systè-
i i c ; do plus on 

nout ta i l le r d'a-
• irès los modes 
nouvelles qui 

peu vont égale­
m e n t s'y adap­

ter à mesure qu 'e l les so présentent . 

Mme BRETON est MODISTE DIPLOMEE, et elle se sert arec beaucoup de 
succès dn nouveau SYSTEME LAMBERT, que ses nombreuses clientes apprécient 
hautement. De fait, c'est le meilleur système encore connu et le plus pariait ; il per­
met de tailler DIX-HUIT PA THONS DE JUPES. Il est évidemment Indispen-
sable dans les familles. Toutes les jeunes filles devraient rapprendre. C'est le système 
le plus facile, le plus simple et le plus économique. 

Mme Jos. BRETON a décidé de donner des COUKS SPÊCIA UX pour l'enseigne- • 
ment de la coupe d'après le SYSTÈME LAMBEXT. L'on pent s'Inscrire en au- • 
cun temps en s adressant i la directrice. 

N. B. — Les dames peuvent se procurer la NOUVELLE J U P E FRANÇAISE à ] 
couture courbe en s'adressant.à 

Mme Jos . BRETON, 107 rue St-André, Montréal, 
qui est seule autorisée à enseigner le Système Lambert pour le district de Montréal. 

La 11 ouvoi,n j u p e f r a n - i 
çaiae a couture courbe n e . 
peut é're taillée que par ' 
ie Systômo Lambart. 

y avai t un lion profond e t i n t ime , u n e 
affection intonse sous sa forme pa i s i ­
ble , uno confiance quo rion n ' ava i t p o 
t roubler . I l s se reposa ien t l 'un s u r 
l ' au t re ; la mère savai t que son fils 
n 'é ta i t pas capablo d ' u n sen t imen t bas 
ou d ' u n e ac t ion hon teuse , lo fils avai t 
foi d a n s lo j u g e m e n t p l e in d o droitu. 
re el la sagesse a i m a b l e do sa mère . 

" V o u s savez ," di t - i l , que j ' ava i s 
tout d 'abord aimé o h o i olle c e r t a i n s 
côtés a t t r ayan t s , e t même cetto fierté 
qu i , c o n t e n u e on d e j u s t e s l i m i t e s , 
relève un c i r ac t è r e fémin in . . . J e d e ­
vinais s u r t o u t qu 'e l le ava i t su souffrir 
sans a p p u i , sans épnnohomeut , p res ­
que s a n s affect ion. . . Mais Bon orgue i l 
et son inflexibilité m ' é l o i g n è r e n t d ' e l l e 
q u a n d jo los toucha i pour a ins i d i ra 
au d o i g t . . . 

— E t penses-tu a u j o u r d ' h u i t ' ê t r e 
t r o m p é en ce po in t , Th io r ry î 

— Non, " dit- i l , r oug i s san t profon­
dément , ' ' mais ce t t e Ame peut s ' incl i ­
ner e t s 'assouplir sous Us ravies tou­
ches d e l ' ép reuve . . . I l y a en ollo doa 
trésors do d é v o u e m e n t . Avez v o m 
bien compr i s co qu 'o l lo a souffert en 
s ' imposant u n o t&cho r é t r i buée , e n 
s 'exposant a u x refus et aux humi l i a ­
t ions ? E l l e s 'est courbée sous ootte 
d u r e nécessi té , c e p e n d a n t , e t q u a n d 
j e p e n s e à l'effort qu 'e l le a dû faire, j e 
me sens p r o f o n d é m e n t é m u . . . 

— A i n s i , t u panses pouvoi r l ' a i m e r 
un j o u r ? . . . " 

I l r o u g i t d e n o u v e a u . 
" J o l ' a ime, " di t - i l d ' une voix bas­

se , ma i s ferme, " j e l 'aime, ot si l a 
pat ience et la vo lon té n e s o n t pas, des 
mots v ides d e s e n s , ello sera un j o u r 
ma f e m m o 1 " 

I l y en t encore une p a u s e , pu i s 
M m e E y n o l d s r ep r i t d ' un t o n é m u , 
q u o i q u e toujours t r a n q u i l l e : 

" C'est co que j ' a v a i s d e v i n é , mou 
c h e r en fan t , e t b ion qu 'e l le soi t p a u ­
vre , jo verra i co m a r i a g e a v e c sa t i s ­
fact ion, car el le m ' a p lu , et jo ne pui.«, 
sans r eg re t , s o n g e r q u ' u n o fille si 
cou rageuse e t d e si viei l le race es t 
condamnée à u n t r ava i l sa lar ié e t a la 
gêno . Mais si te l est ton dés i r , si t u 
l 'aimes dès m a i n t e n a n t , p o u r q u o i n o 
pas p a r l e r t o u t d e su i t e? P o u r q u o i 
lu i imposer la souffrano* e t I.i fa t igua 
d 'un labeur a u q u e l el le n 'es t paa h a b i ­
t u é e ? . . . Cel le q u i sera ta femme, 
T h i e r r y , celle qui jouira d ' u n e g r a n d o 
s i t ua t ion et d ' uno foi t u n e q u i son t 
l 'œuvre do p a t i e n t e ) ot labor iousos 
géné ra t i ons , doit-elle subi r t a n t do 
souc i s e t c o m p t e r , pou r d o n n o r d u 
bien-ètro à son p è r e , su r un t r ava i l 
d ' a u t a n t p lus pén ib l e qu 'e l le doi t s 'en 
cache r c o m m e d ' uno faute d a n s sa 
p ropre maison ? " 

Les t ra i t s d e Th ie r ry s ' a l t é r è r e n t 
l égèrement , et l a ma in quo t e n a i t sa 
mèro e u t une c r i spa t ion d o u l o u r e u s e . 

" J e vous semble d u r , m a m è r e ? " 
dit- i l d 'uno voix a l térée . " P a r mo­
ment s je suis p r è s d e me ha ï r moi -
m ê m e , e t c e p e n d a n t j e poursu ivra i 
m o n b u t e t j e saura i a t t e n d r e . . . Si jo 
l 'épouse au jou rd ' hu i , nous se rons mal­
h e u r e u x . . . Son orguoi l n 'est pas b r i ­
s é . . . J e serai, jo lo sens , u n mari ton­
d r e e t dévoué , ma i s j a m a i s un escla­
v e . . . J e ne ferai point peser su r ma 
femmo u n j o u g despo t ique , ma i s j e 
ne laisserai po in t non plus méconnaî ­
t re cet te a u t o r i t é néoessaire quo Dieu 
a dépa r t i e an chef de la fami l lo . . . 
Déjà le ma lbou r , la souffrance, o n t 
rommonoé l e u r œ u v r e . . . J ' a u r a i le 

LE BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 
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c o u r a g e d ' a t t e n d r e quo oet te œ u v r e 
so i t achevée , q u o ce c œ u r soi t fon­
d u . . . " 

" J ' a i c o n t r a c t é . " d i t - e l l e , " l a 
d o n c e h a b i t u d e d ' a p p r o u v e r p r e s q u e 
le i y o u x f rmés t o u t co q u o fait mon 
aago T h i e r r y . . . A u j o u r d ' h u i , c epen ­
d a n t , q u e l q u e chose m ' é t o n n e . . . S i t u 
a i m e s assez I s a b d l e p o u r fa i re d ' e l le 
t a femme, c o m m e n t p e u x - t u ana lyse r 
si f ro idoment son carac là re , e t com­
m o n t as-tu lo cou rage , non seu lemen t 
d e la laissor souffrir, m a i s encore do 
recu le r indéf lnimont la réa l i sa t ion de 
t e s espérancos ? 

— Ma m è i e , ah 1 jo sou t i re moi-mê­
m e , c royez le I S i jo l 'a ime I . . . L a 
p r e m i è r e fois que j e l 'ai vue , e l le a 
fai t sur moi une impress ion p ro fonde , 
e t m a i n t e n a n t e l le s 'est e m p a r é e d e 
t ou t e s mes penséos . . . Maia l ' amour , 
d a n s la m a t u r i t é , revêt nne a u t r e for­
ma q u e d a n s l a p remiè ie j o u n e s s e . . . 
Chez un homme d e v i n g t a n s , il p e u t 
a cqué r i r , an con t r a i r e , u n o s i n g u l i è r e 
c l a i r v o y a n c e . . . P l u s j e l 'aime, m a mè­
r e , p lu s je l a veux par fa i t e , p l u s j ' a i 
so i f do la vénérer ot da l ' admire r . . . 
D 'a i l leurs , r épondra i t - e l l e m a i n t e n a n t 
au s e n t i m e n t qu ' e l l e m ' insp i re ? V o u s 
oub l i ez que p o u r ven i r à moi , il faut 
qu ' e l l e f ranchisse u n e ba r r i è re , u n 
pré jugé , si vous le voulez , mais u n 
p r é j u g * reapoclab le , ca r il t i en t an 
cu l t e même des ancêtre*. Ce n 'es t q u e 
l e t e m p s qui p o u r r a abaisser oe t te 
b a r r i è r e , b a t t r e en b i ècho co p r é j u g é , 
e t la déc ide r , on un mot, a, u n i r son 
so r t à celui d 'un h o m m e qui n e possè­
d e pa* le ve rn i s b r i l l an t d e son mon­
d e . . . J e t iens t rop à mon lève p o u r 
e n comprome t t r e l ' a c c o m p l i s s e m e n t 
p a r une hit te i m p i u l e n t e . . . 

— T u es v r a i m e n t fort , T h i e r r y , " 
d i t M m e E y n o l d s avec une t r a n q u i l l e 
fierté. M é m o ton cceer st ton imagi ­
n a t i o n se la issent gouve rne r p a r t a 
r a i s o n . . . T u es do coux d o n t mémo 
une fommo orgue i l l euse p e u t recon­
n a î t r e et sub i r l ' inf luence. . . Mais n e 
te t rompes- tu pas en un poin t ? . . . T u 
a t t i i b u e s , non sans ra ison, uno g r a n ­
d e pu i s sance à l ' épreuve pour d o m p ­
t e r e t a d o u c i r ce t to n a t u r e . . . T iens - tu 
suffisamn e n t c o m p t e d ' u n s e n t i m e n t 
profond et d o u x , du repos d ' espr i t , 
d u b o n h e u r pais ible d ' u n foyer ? T o n 
affection n 'achèvera i t -e l le pas sûre­
m e n t ce q u e le ma lhour a com-
m e n o é ? " 

U n e vivo souffranco se p e i g n i t sur 
lo v isage do T h i e r r y . 

" J e me suis d t tout cela, ma m è r e , 
e t , m e méfiant de ma faiblesse, j e me 
suis fait à moi-mêrao une promesse so­
l e n n e l l e . . . 

— Quel le promesse , n on e n f a n t ? 
— D o lu i i i emander d 'ê t re ma fem­

me, s e u l e m e n t lo j o u r oh ello au ra 
v a i n c u le s e n t i m e n t a m e r qu 'e l le en­
t r e t i e n t c o n t r e son f i è r e . . . Pu is - je 
ni et ta • ma v io , mon repos , la paix do 
mon foyer, p lus quo cela, l 'âme d e 
mes enfants , en t re les mains inflexi­

bles d ' u n e femme qui ne sa i t n i Be 
v a i n c r e ni p a r d o n n e r ? . . . " 

Mmo E y n o l d s n e r é p o n d i t r i en , 
mais ses y e u x p r i r e n t u n e expression 
a t t e n d r i e , et, a t t i r a n t a ello l a têto de 
son fils, elle a p p u y a l o n g u e m e n t ses 
lèvres su r son f ront . 

X V I I I 

L ' é té s'écoule ; l e t e m p s ost beau 
sans c h a l e u r s excess ives , les vaoanoes 
son t venues , e t les s ix somaines de 
legons d o n t I sabe l le a é té si l a r g e m e n t 
payée lui pe rme t t en t d e p r o c u r e r à 
son p è r e le b i en -ê t r e d 'un c h a n g e m e n t 
d ' a i r . 

La santé d e M . d ' E m e r a n o y n e 
s'affermit p a s , loin do l à . Son côté pa­
r a lysé resto insens ib le , ses forces dé­
croissent l en t emen t , si l en tement que 
sa fille n e s 'en ape rço i t p o i n t , ot ses 
facul tés , j él is é t inoelantes , B i n o n sé­
r ieuses , subissent un affaibl issement 
q u i su i t*sûrement , bien qu ' insons ib le-
men t , son cour s . S i s g o û t s dev ien­
n e n t puér i ls , s o s idées on t m o i n s de 
su i t e , sa mémoire s 'égare par i n s t an t s , 
son h u m e u r ost capr ic ieuse c o m m e 
celle d ' u n enfan t , et commo un en fan t 
auss i , il a des accès do c h a g r i n sans 
cause, des la rmes p romptes à cou le r , 
faciles à sécher . 

D e cela, I sabe l la s ' aperçoi t ot souf­
fre c rue l l ement . H é l a s I q u e l q u e s s e -
m â n e s o n t suffi p o u r faire u n viei l­
la rd d e ce t h o m m e d e s o i x a n t e a n s , 
si é légant , si r o b u s t e , si j e u n e d 'as­
pect j m a i s les c h e v e u x b l anch i s , les 
m e m b r e s ra idie , le t r e m b l e m e n t cont i ­
n u e l , les r ides p ro fondes , t u u t cela n e 
se ra i t i ion sans co t te autro n u i t , bien 
a u t r e m e n t d o u l o u r e u s e , q u i menace 
d e n 'é tendre su r l ' in te l l igence e t la 
m é m o i r e . . . 

Le d is t ra i re , o'est désormais lo b u t 
e t l 'occupat ion d e s a fille, et e l le sou­
rit t r i s t emen t on v o y a n t avoc quel le 
av id i t é p resque puér i l e il accuei l le la 
proposi t ion qu 'e l le lui fait d e q u i t t e r 
B r u x e l l e s pour le bord do la mer . H 
discute l e choix d ' une p l a g e . Os t ende 
lui p la i ra i t , car il conse rve lo g o û t des 
foules é légantes , d u m o u v e m e n t et des 
cas inos . Mais le sé jour en es t t rop 
coû toux ; i l y r e n o n c e , non s a n s re­
g r e t , e t voud ra i t se r a b a t t r e s u r Blano-
k o n b o r g h e . M m e E y n o l d s in te rv ien t 
e t consei l le la p l a g e d ' H e y t s . La, i l 
n ' y a g u è r e de ba ignour s & la mode , 
mais des familles s i m p l e m e n t désireu­
ses d e g r a n d a i r e t d e l iber té , e t les 
cond i t ions de la vio matériel le , ainsi 
que lo peu do p r é t e n t i o n des toi le t tes , 
so t r o u v e n t p lu s eu r a p p o r t aveo la 
somme r e l a t i v o m e n t modes te qu ' i l s 
p e u v e n t consacrer à leur v i l l é g i a t u r e 
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MIGNON, en trois .tcie* d» Ambroise I h o m s e 

AS-TU SOUFFERT ? AS-TU PLEURÉ ? 
DUO jK.-it n j ' iz . -soprano ct busse 

MIU.NO*. 

L U T H 4 K 1 0 

PIANO. J 

And"" «IIII moto 

à -

Hecil 

Er u\'»\ 

Î - I s . J> h _ _ r. 

And"" cou inolo. 
A • — i 

Wer i»l dfiiu hier? 
(/«< donc est tuf 

Wvt- i»l eadir hii-rum-h nxJVl? 
Quelle v*t celle tuisqui'm'appelle. 

-M 
(Si* ifii'ltitth h.tia'nteiid.' 
[lu rrgardunt «cee Itnintmi 

ÉÉ 
M I > ; M ' < > . ! • •MtvHi i i 

ÏF . 
0 Bitfr ' . find ich Diili? _N'cin! __Mrin 

re^pnndt, e*t - ce loi? A'unl —Mon 

Acli lii*! Uu's.Sp»' _ ra _ (a? 
E»l-ce toi, Spe _ ra^laf... 

^ • ^ [fit TtfMBmnl InmttMtm i 

Hn'z I Ù U M I I I sicli auf » >Vu.e: web* inir! ainl niclil SpenuUi! 
( w w «# immpe f/i . t j j g _ rp, he'. lui'. et n'e*t pus et.le'. 

a Tempo. 

Ji'jii'* 
r"è»/ / M . 
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K i n d d a s i n i t i u i r j p - l a - n w o l H t - . M i n i u m i * , V . 

.fimt quivou-laitme suivre. C'estMLgnon] 

Ja Ja. ec-inn'rc DithxMilil.Mi^Mtfiueifcst' 
On», oui tu te »outiivn*!oni,i'i'*lbitmlùmtin 

h nu - !)•• _ 
nnm .. l'ouvre enfiml! pantin- cré. a _ tu.rel J'ai vmiJu te renvoi/; el j'ai » « / _ # • tes 

_wu»st lu lueLneiu Ann, an nivi.oer Brust Sag'dciirWi-b, o t i»n midi in d.i uer Sr<lr If -
pa*'. Vient *ur mon ewnr reste en mes bras, El din-moi qm-t chuurin le Urine et tt fart* _ 

_J)iiiekt KIIIUIIH-I- dît-Il, hast 

Crttc. 

du jjf..\vt'iiit, Driit Da.twin i>l ohii' ni _ lo Freu- i la . Wonii dir kt-ÎH Stern tier 
tu phii-ie? As lu tait-gui sans «w_pe _ ran - ce?-.. . L'àme en- deuil, le 
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l'rexxei un peu. 
J" H . F ' K Dim, I 'J . 

I T/ • • M»,..*.. _ . . . . L . . _ - « . .! . . . I . 1.' . . . 1 . . L ; :..L I • J J . . . I. i I . . . . . . r I Hull 
cœur 

TIHIII^ iii'lir si'hi'ini. Duun lu IHH'SI ilu ami), "as i'Ii ici _ de. 
ur de _ rAi _ ré'i. A _ for* tu coiunai* mu xuuf. frun -ce! 

daim kciiimt du vva» kli 
Tu cou _ nuis ma «ouf. 

^sï~ 
L U T H A H LU. 

Vu poco rilen. 

Ici _ 

• fiait _ 
. do. 
_ ce! 

Aclinic du, eiii_«ain uitd ver_B(o _ BZVII Ge_  
Comme toi, triste et so _ li _ lai _ re, (bur-

poco rit 

0 0 0 

iiijrl u » 

m=èM 
=F 

_beûg( LuK_LTT SLIFu..pi'iii Gf.richt 
_ Ae sous d'in-fle _ xi-bles lois, 

î Mi'i_oe Thra_ IM'II zurEr_.dc fin» "UNI, D I T 

De mes pleurs j'ai mouille' la ter-ie! Le 

0 £ i .iM-.iili I . I I I I H 

RTUIM _ O FOUI 

J f e g s T £ 

H i in _ iiii'l er_hb_ret uuh nulil! Dci-lliui _ 
ciel res-te sourd a ma to M ! Le riei 

_ nid er_ hb_ rot midi niclil!.  
re»-le sourd à ma nui A:!. 

Doi 
Nu, 

http://zurEr_.dc
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^ 4 , 

0»lriiig(irriilil. 0 Hlrr i igCii riclil! 
CM -et.le* luis. IIii-vl_ If* luis] 

Cr*sr. 

Him _ iiiï'l iifli ••r.liiirl mit'li niclil! A<-li. 
uu _ IIIS_.MIIIS /'•» Hi'"' _ mes lni.\'. Ah'.. 

<I'T illlll- IIU'I (T_hi j _ I f l lllli'il 
le ciel fsl •.',111 il it mu 

SFRFT\ 

f 

3 «têt M M 

DriicLl Kn ni _ nier Jicli. 
A» - lu miuf _ fort} 

PP-+ 
r I : 

liast du gtuweiltl 
us - tu pieu _ re'? 

(Ii'in 
A» -

ui.lil!. Drtickl Kutii_iia*c tuich 
Oui', j'ui *uuf- fer/! 

i<|i liab' gC-Winl 
nui! j'ai pieu _ nt.l. 

& - 1 — — — — , . 

1 

v 

oint' al _ lo 
KM/M Cx _ jjf' 

Da -•»« in i-i 
- tn lan _ j M I 

Fini _ de 
/•'i/i _ «y? 

I M T 

Cresc. 

=9= 
Nichl 

Le 

_ \ Y , i l .  
fc7_ 

olm al _ lt' 
sa un ex _ u* 1' 

FriMi _ dv 
rar . re! 

Oas Du.fli-iii iiiir_ 
Ou/, coiii- me lui!-

( s 
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EN-FANIL 
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Dtiickl Kiim . H U T dicii?. HAST 

An - tu souf-feilf As -

tell liai»' ge _ 
Oui,j'ai 

audi i'h wciw* dasa ic-li Ici _ _ de! 
je « N I _ nuis lu sauf- fran _ _ tel 

Drlickt Kuui_iui'i' midi? 
Oui, j'ai pieu _ re'.' 

. 1 - --94 
Jlllll 

DU JRC_ weinl? 
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Driii Ou _ sein 
As - lu tan 

uit. OLIU' 
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AL _ LE. AL _ LE Frcu 
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m 
VVeiiii dit* keiu Stern , der Ho(T_ ouujr HCLN-inl 

Et l'âme en deuil, le vivur de _ ehi _ re'Z* 
Adl 

, 1 -

do, 
. ce, 

Hud acli ki'in Stern, 
Oui, cum _ me toi 

llolT.nuu'r HCHI'iiiL. () Kind 
dè _ vhi _ /fj Eii-funt. 

T 7. 

"7?S é J» ri m 
daim, .x h daim, daun weUMd du w a s ich lei 

_ lor*, a _ for*, lu con _ nain ma *ouf _ pan 

^ • ris 

_ d«_ 
_ ce.'. 

ja, ach ja, auch 
je con _ nai», je 

ich wei i» das» ich lei _ de_ 
con _ nai» la *ouf _ fran _ ce.'. 

Driickt 

DiiicLt 
Oui. 

J 2 L 

Kum_iuer dich, 
- fw S O K / _ /èr /? 

hast' 
a* -

m 

du ge_weiul?_ 
I*M pieu, ré f 

r7\ 

Kinii . H U T mich, ich 
j'ai Mouf- fert! oui. 

hab' ge_weiut! . 
j'ai pleu.re'!^ 

Ire* retenu. 
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Musique deja p a r u s t ' P ' S S E - T E M P S 
Ces numéros son t envoyas franco au r récept ion d e 10o p ièce . 
T o u s los morceaux compr i s e n t r e d e u x filets ( t r a i t s ) a p p a r t i e n n e n t a n infime 

n u m é r o . Q u e l q u e s n u m é r o s so complè ten t «u tê te d e la co lonne s u i v a n t e . 
T o u t e p e r s o n n e qui paie un an d ' abonnomou t d 'avanoo au P A S . I E - T S M P S 

1.50) p e u t chois i r , commo p r ime , 10 do t numéros oi-dessou3. 

Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

N o ii5 — C H A N T 

A m i t i é d 'une hi rondel le , 1* d 'Hack 
Jour où VOUB m'avex a i m é , le Clérice 

P I A N O 

I m p r o m p t u Valse Z i n i m c r m a n n 
VlOLON O U MANDOLINE 

Dans le H a m a c F iéve t 

N o <J6 — C H A S T 

Profilons bien des jours d ' a u t o m n e 
A bas les paresseux Dugas 
Chanson do Mar ine t t e Tagliafico 
Cousine Margue r i t e Nadeau 

P I A N O 

H n m o r c a k f •• Grieg 

No 97 — C H A S T 

Bonjour BINON Crél» gsae 
Choses qui gr isent . P n o m 
8 i tu N 'a imes ps i ça Joulfroy 
Enfant c h a n t a i t la Marsei l la ise , l'.Colliii 

P I A N O 

NANNA Valse Charbonn ie r 
R a m o n e z vos Moutoim Dugas 

M A N I I O I . I N K E T G U I T A R E 

UN Rêve d ' A m o u r . . 1-amoureux 

N o 99 — C H A K T 

E n ce cha t eau , lee H u g u e n o t s 
Vous NI'AVT z fait pleurer . Doria 
Stances à l 'Océan Camus 
Ce N'était qu'EN beau songe Rodel 

P I A N O 

Vive la F r a n c e Charbonn ie r 
M A N D O L I N E 

Avoc toi Lamoure i ix 

N o 101 — C H A N T 

Sérénade, a u x mar i e s Mssscne t 
Be rceuse d e Jocclyn . . . . . . .Godard 

P I A N O 

Barcarolle . Saint- Saëus 
M A N D O L I N R 

I reos (marche ) 8 e l m i 

N o 102 — C H A N T 

Le t t r e à Ninon D e l m e t 
D a n s les pr isons do N a n t e s . . . Dugas 
Chanson du l aboureur , l a Blockx 
Quand l 'oiseau c h a n t e . . . . Tagliafico 

P I A N O 

Bons souha i t s (jersey) .Robert 
E t rcnnos -Po lka ~ Roy 

V I O L O N 

Berceuse du violoneux, la Perduoe t 

No 1(15 — C H A N T 

H I M ii d 'un beau jour , lo Ae r t s 
P ie Jesu fitradella 
A m o u r q u e qu ' c ' e s t qu 'ya , 1' 
Pour qui ton cœur . Bevignani 

P I A N O _ 

Sourire» n r i n t a n i a r s . Buee 

N o 100 — C H A N T 

Clianson b o h é m i e n n e Vi l lcb ichol 
Re ine d e Baba, la (cavat ine) Gonn.nl 
Chameau A trois bosses, le Mal teau 

P I A N O 

Reine d e Baba, la (marche) Gounod 

No 108 — C H A N T 

Crucifix, le 
Embarquez-Vous 

P I A N O 

Marche d o Rakoczy ... 
M A N D O L I N E 

Gigue. 

. . . Puure 
..Godard 

. I . 1 ' " 'IL 1 : '. 

No 118 — C H A N T 

Au pe t i t sent ier . 
J ' a i c i n q u a n t o ans 
Ce q u e l 'on souffre... . . 

I P I A N O 

I Va incue 
V I O L O N 

Dors bébé 
M A N D O L I N E 

1 facio dél ie rondin i . . 

. . .Tiersoi 
. .Senécal 
• Tesscire 

. . .Lemoi re 

Bulot 

. .Giovanni 

No 114 — C H A N T 

Vous souvient - i l T De lmet 
Sapins , le* • — D u p o n t 
En ramant . Dihau 
Reviens L i se t t e — - Coninck 

P I A N O 

En vacance (po lka -maxurka) . . .Lcmai re 
Carnaval (Schott isch) Plcasy 

V I O L O N 

Une pensée • Diode t 
G U I T A R E 

M es to pens ie ro — Zanibon 

N o 115 — C H A N T 

Reine dos songes, la Chopin 
G r a n d ' m è r e Mondes 
Isahcau s'y p romène - Duv-aa 
Chaut d e beau té _ Privas 
Canad ienne , la B. d e la Bablonnière 

P I A N O 

Vah-e du col ibt i . - Varney 
V I O L O N 

Souviens-toi C a m u s a t 
M A N D O L I N E 

Nnptial ia . Anel l i 

N o 1 Kl — C H A N T 

Chanson du blé Massé 
Papillon c t la fleur, le F a u r e 
Kiss ing B.ig, le - Varney 

P I A N O 

Bergers à la fontaine, les L a n d r y 
M A N D O L I N E 

Mariuccia. Carosio 
VloLoN 

Princesse-Gavotte. C a m u s a t 

N o 118 — C h a n t 
A la Mon tagne Dalcroxe 
Mains d c l ' a imée, lea Priva» 
Valse espagnole (valse chan lcc ) . .Mé l ra 
S i vous f a v i n . Tagliafico 

P I A N O 

Ecoutes ceci W a c h s 
M A N D O L I N E rr P I A N O 

Barcarolle Cott in 

N o 119 — C H A N T 

Aux m a r i e s des Noces d 'Or Prévost 
Chanson d o l ' aveugle , la d 'Ancre 
S imple a v - u .Thomé 

P I A N O 

Tendr . sse (fantaisie romauce) . . . Senécal 
V I O L O N 

Soir d ' a u t o m n e De lc rue 

N o 121 — C H A N T 

Rober t toi que j ' a i m e Meyc ibee r 
J ' a i vu passer l 'h i rondel le Ool l 'Aqua 

P I A N O 

Cascades, les (fantais ie) .Laf ren iè re 
V I O L O N 

G a v o l u u u X V H l e s i è c l e Bulot 
M A N D O L I N E K T G U I T A R E 

Dora, masu rka Gi la rdenghi 

Nu l i ! . — C H A N T 

Mouri r c o m m e l 'oiseau Derome 
Di Proven ta , la Pravia ta Verdi 

P I A N O 

A i r d e d a n s e , a 4 m a i n s Ducoudray 
Bon voyage, m a r c h e Metcalf 

V I O I / > N 

Noc tu rne Reynaud 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Pet i t e sér. nnde G. M . 

N o 123 — C H A N T 

Aux braves d c 1760 St-Dénia 
T y r o l i e n n e d i s Py reuéos Roland 
O Ba lu tu r i s Kcyer 
l i m ' a i m a i t tant Radoux 
T o u t c œ u r a son m y s t è r e . Tagliafico 

P I A N O 

Jol ly d r u m m e r , m a r c h e H o d g i n s 
Tendresse S c h u m a n n 
Marche Lopago 

V I O L O N 

Menue t dea p i ene t t e a Tourey 
M A N D O L I N E E T G U I T A K K 

Vermouth s e m a r h i n a , polka. . .Carosio 

KO 126 — C H A N T 

Pitié, r o m a n c e H . Webe r 
Age d e l 'amour, lo Pe t i t due. l ' . . .Lecocq 
Sur lo pont d 'Avignon, i 3 vo ix . . .Dugas 
Chanson des blés d 'or , la Dor ia 

P I A N O 

Marche nup t i a l e Carman 
V I O L O N 

Pol i te gavot te Hansen 
M A N D O L I N E 

Bpiaggla Bavi>no»e Gi l a rdengh i 

No 127 - C H A N T 

RAveric P r u m e 
Bergeronne t te ( romance) Merc ie r 
Bébés rosea, lea. Maquis 

P I A N O 

Roue e t B ' anche (a 4 mains ) -Songe! 
Marche des pa t ineurs D é r o m e 

No 129 — C H A N T 

Vision Milo 
M-'i I des baisers , l a . Alber t in i 

P I A N O 

Gavo t t e — ~ P i e n i é 
Itoiidino. St Denis 
Revanche , l a . Charbonnier 
Romance sans paroles Senécal 

N o 180 — C H A N T 

France C h a m p s g u e 
l ï r n i ' r d 'enfant Malo 

P I A N O 

Pastorale r ê v e r i e . Renaud 
Danse Espagnole I . cma i rc 
O r p h é e - Gluck 

F L U T E , M A N D O L I N E E T G U I T A K E 

Albe r t i na (trio) Lamourei ix 

N o 131 — C H A N T 

A m e d ' u n ange , P ( romance ) Contan t 
O Sa luUr i s Widor 
Voua ô t i s si j o l i e . Tagliafico 

P I A K O 

Montréal (marche two-step) Clossoy 
De lph ine valso M . L. B. 
A d n e n n o ou Souvenir d ' I ta­

lie Gamharo t t i 

N o 182 — C H A N T 

T o u t un peuple joyeux. . . . . Roques 
J 'a i cuei l l i la bol le rose Dugas 
Ruisseau d ' a r g e n t - Maue t 

P I A N O 

Pet i t e r ec r éa t i on . . Charbonnier 
Sa l t imbauques , lea (quadri l lo) . . . .Ganne 

M A N D O L I N E 

RosnllA (mazurka ) Sartori 

No 133 — C H A N T 

Par tance , c h a n s o n bre tonne Nibor 
Chanson des c igales , la Pe t i t 

P I A N O 

T h e jolly t rooper S i Germain 
Va ' se d i s amours . . . . . . ' . Durand 

N o IA4 — C H A N T 

Valse d c m u s e l l e Leoncavallo 
Cliai i 'oi i du m a r q u i s (Cloches d e Cor-

iD ville) P lanquet te 
Ton souveni r CBt toujours la.... Wrke r l i u 

P I A N O 

Marcho d-s Boér» Trouvé 

N o 185 — C H A N T 

Bûcheron, le .Bo t re l 
J e a n n e a i m o n s n >us toujours Maquia 
Drapeau d e Car i l lon Saba t i e r 
Nous UOUB a imcronB . H e s s 

P I A N O 

Valso lente „ Pfoiffer 
Bourgeois g e n t i l h o m m e , le Lull i 
Caprioo d 'enfant ••,..••.,„.. Logon vé 

N o 186 — C H A N T 

Vie, la Prévost 
T a n l o m Ergo Dubois 
J 'u 'oserai j a m a i a i ir ça d ' v a n t l 'monde 
Enfnnt et le pol ichinel le , l" Maquis 

P I A N O 

Margo, valse b r i l l an te Lafrenière 
V I O L O N on M A N D O L I N E 

Ossorta Marche P ro vera 

NO 188 — C H A N T 

Berceuse Boë l lmann 
Si t u Bavais Bouillon 

Le curé do notre villago 
P I A N O 

Piflcrari (les) .Gounod 
Pré lude - . D u n n e 
Léonle, valse. _ Charbonnier 

V I O L O N O O M A N D O L I N E 

Caprices d e Mercedes (les) Carosio 

N o 189 — C H A N T 

Cceur d c ma mie , le, duo. Dalcrose 
Malbrough s 'en va t ' en guer re Dugas 
Un peu d ' amour Mal teau 
Echange, (1') « . . . D é n i a 

P I A N O 

Soirs d ' é té , i 4 m a i n s 
F e u i l l e d ' a l b u m — - Gr ieg 

V I O L O N O U M A N D O L I N E 

Camilla. Gi lardenghi 

N o 140 — C H A N T 

Si vous n 'avez rion A me di re . - .Hub.- r t i 
Aime-moi Bembcrg 
Roso des Alpes - « P a q u i n 

P I A N O 

En aval .Schyt te 
Berceuse .. 
Idilic. — Lack 

M A N D O L I N E 

Plin Piau - Gi la rdengh i 

No 141 — C H A N T 

Vieux m e n d i a n i . , - « G . Milo 
A l'AngeluB C . Brout in 
Oiseaux et lea baisers Perraris 
Bonheur d ' a imer Wouse l 
* P I A N O 

Vidae Olbers leben 
Romance . 
Berc-uae - Olsen 

V I O L O N O U . M A N D O I . I N E 

Ispi rss in io vnlses iane De Pot r i 

N o 142 — C H A N T 

Révei l d u rossignol, le. Ant . Louis 
Chanson dos peupliers , la. Dor ia 
B»i»ore derniers F . Rodel 

P i a n o 
Célèbre m a i u r k a Chopin 
Chanson d e m a i 
Berceuse Lanc i an i 

O R Q U E 

H y m n e pour l 'orgue Lemmena 
V I O L O N K T P I A N O 

Berceuse do Jooclyn Godard 

No 143 — C H A S T 

F l e u r j e t ée P.-E. Prévost 
Sa lu t au gai soleil Doria 
Aimons-nous, Lison Dor ia 

P I A N O 

Valse d e la poupée Delibos 
Dor», che r a m o u r E h r m a n 

V I O L O N E T O R G U E 

Offertoire. Gounod 

No 144 — C H A N T 

Sol Canadien Is idore ISulard 
Chasse aux Papi l lons, la Bordèse 
Amour nous appel le , P J u l e s J a c o b 

P I A N O 

Rêve d 'un ange G . Ludovic 
Consolation M'-ndelaaohn 
Cantone t ta , V . H u l a o n d e r 

No 145 — C H A N T 

Restons França is -Ca l lxa Lava l lée 
Rer.dcz-moi mon ciol Bolijens 

P I A N O 

Bras aux d a m e s , le „ . W a c h s 
Beroena — „ Il j insk 

No H 6 — C H A N T 

Enfants , la f emme, les fleura, loa-Bouval 
C ' e s t mon a m i H . Collin 
Miidolelne, l 'on souviens tu . .Chau lague 

P I A N O 

Cavale-ad». la, marche H-nr i Lavigno 

N o 147 — C h a k t 
Enfui, un j o u r p lus doux se lève (Mous­

que ta i r e s do la R e i n e ) H a l é v y 
Flou r vermei l le . . .Chi Uemont -Rhémour 

P I A N O 

T v r o l i c n n e favorite. Lecoco 
Ma iu rka _ Moszkowskl 

Uno p r imo va lan t a u moina f l . 0 0 
es t offerte ft tout a b o n n é paya 
d ' a v a n o e , soit $1 .60 . n t un s a 
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